
Nouvelles du jour
Déclarations de M. Briand et de M

Lloyd-George sur l'offre de paix.
A.'Verdun, les Allemands n'ont pas re-

nouvelé leur tentative de reprendre pied sur
le plateau de Louvcmont ; ils se sont bor-
nés à bombarder les positions françaises.
En Picardie, la pause se prolonge. Nul doute

que les Anglais ne donnent prochainement
un nouveau coup de collier ; il sera plus
violent que jamais, <à présumer d'après la
longueur des préparatifs. Les Français ten-
teront-ils quelque chose contre Péronne ou
Chaulnes, ou méditent-ils de faire à l'adver-
saire, sur quelque autre point du front , une
surprise dans le genre de celles qu'ils lui ont
fait éprouver à Verdun ? Le secteur de Reims
reparait dans les bulletins depuis quelque
temps. Les engagements qui s'y produisent
peuvent être de« coups de sonde ou des dé-
monstrations destinées à tromper l'ennemi.

En Roumanie, l'action s'éteint graduelle-
ment. Dans les montagnes, les Russes atta-
quent encore, mais avec mollesse.

En Macédoine, aucune action notable de-
puis quelques jours.

En Tevanche, le front russe, au nord des
Carpathes jusqu'à la Duna , manifeste uu
certain réveil.

En somme, nous traversons un inlermcde.
Falkenhayn est quelque part à préparer un
lever de rideau, d'après les Instructions de
Hindenburg.' Aucun symptôme ne trahit en-
core sur quel théâtre se jouera le nouvel acte
du funèbre drame.

La promotion du général Nivelle aux fonc-
tions de commandant en chef effectif des
armées françaises a fait passer cct officier
par-dessus la tête du général Pétain , qui
était son supérieur, comme chef dc l'armée
du centre, le ressort dc son commandement
s'étendaiit de Soissons à Verdun inclusive-
ment.

Comme on s'en souvient, le général Pétain
fut le sauveur dc, Verdun, dont il dirigea la
défense pendant les quatre premiers mois de
l'offensive allemande, à partir du 2G février,
où la chute du forl de Douaumont avait ma-
nifesté la faiblesse de la direction du général
Humbert , qui fut relevé de son poste.
.. A. la fin d'avril , quand la France fut dé-

finitivement rassurée sur le sort de la grande
place,forte du nord-est et qu'une note Havas
put annoncer que l'offensive ennemie n'avait
plus de perspectives de" succès, le général
Pétain fut inscrit au tableau spécial de la
Légion d'honneur pour le grade de grand -
officier. En même temps, il fut promu com-
mandant de l'armée du Centre. Lorsqu'il prit
congé de l'armée de Verdun, qu'il laissait
aux mains du général Nivelle, il adressa à
cc dernier ces paroles en manière d'adieu r
« .Prenez, le commandement ; je garde les
responsabilités. » Ce mot faisait honneur au
chef .comme au subordonné ; il témoignait
de la confiance du premier dans le second ;
nyiis il-disait aussi que Pétain laissait à
Nivelle une place que ses soins avaient ren-
due imprenable. .

Etant donnés les états de service du gé-
néral Pétain et la supériorité de ses fonc-
tions, flui corresiwndait évidemment à une
plus grande envergure de talent militaire , on
se demandait pourquoi c'était Nivelle et non
pas lui qui avait été choisi pour exercer lc
commandement suprême.

La; clef de cette énigme nous est aujour-
d'hui i livrée par une indiscrétion d'homme
bien informé : ce qui a valu la préférence au
général'NiVell*, o'est qu'il est extrèmemenl
aimé des Inoupes, ce qu'on ne saurait dire
au même degré du général Pétain, qu'une
Certaine raideur et un caractère renferme
rendent plus distant du soldat.

Le discours que M. Sonnino a prononcé
à .la séance.de clôture de la Chambre ita-
lienne lui a rallié, tous les suffrages, ceux
des partisans de ïa paix et ceux des partisans
de la guerre à outrance. Le minislre des af-
faires étrangères a été fort Jiabilç en même
temps que très sincère ; il a dit avec modé-
ration H précision ce qu'il fallait dire :
« Nous sommes tous désireux de la paix , cl
d'tine .paï£ duraMe, basée sur l'équilibre eu-

ropéen , le respect du principe des nationa-
lités, sur le droit des gens, sur les justes
exigences de l'humanité et de la civilisation.
Nous n'aspirons nullement a un arrange-
ment international qui aurait pour consé-
quence la servitude, ou l'oppression, qui
impliquerait l'anéantissement des peuples ou
des nations. En face de propositions de paix
sérieuses basées sur .les principes de justice
et de civilisation , personne ne refuserait
a priori d'entrer en discussion. »

•M. Sonnino a ainsi fait écho aux senti-
ments des socialistes, des catholiques et des
giolitliens , mais, par les reserves quu a
ajoutées , il a également satisfait ceux qui
ne voient dans les offres allemandes qu'une
machination dangereuse.

M. Sonnino n'est pas loin de croire que
les conditions de paix des empires centraux
seront inacceptables. Aussi il a prié la
Chambre de ne pas faire le jeu de l'adver-
saire et de ne pas laisser, conune l'a dit
Briand , empoisonner le pays -par « les ger-
mes pestilentiels de la division et du décou-
ragement ».

Af. Sonnino a encore déclaré, aux applau-
dissements de la Chambre, qu'aucun des Al-
liés ne prendra en considération des condi-
tions de paix qui lui seraient faites séparé-

« *
'M. Briand a dû entendre, hier mardi , au

Sénat français,' de sévères critiques du sé-
nateur Bérenger, qui a reproché aux métho-
des gouvernementales un manque de pré-
voyance dans les domaines militaires et di-
p lomatiques. Il aura $ùbi des jugements en-
core plus acerbes dans la séance secrète que
la haute Assemblée a décidé de tenir sur la
proposition de M. Clemenceau.

Dans sa réponse, le chef du ministère,
après avoir montré, -pour se ju stifier, toute
l'œuvre qu'il allait accomplir , a tenté un dé-
rivatif cn parlant de l'offre de paix de l'Al-
lemagne. « Demain, a-l-il dit, une réponse
concertée fera connaître aux empires cen-
traux qu'il est impossible de prendre leur
offre au sérieux. »

M. Briand- préjuge ainsi la réponse des
Alliés. Il pèse même pour que cette réponse
soit un geste de dédain. Pour plaire à l'opi-
nion , il n 'envisage pas qu'un refus prélimi-
naire servira les intérêts de l'empereur d'Al-
lemagne, qui se retournera vers son peuple
lui disant : « Il ne nous reste plus qu 'à lutter
avec un redoublement d'énergie. > La soli-
darité allemande, où il pouvait bien se pro-
duire quelques fissures, se Teîera plus ho-
mogène que jamais en présence de l'attitude
de l'Entente que fait présager M. Briand.
Guillaume II , en lançant son offre , se disait
sans-'dout* ^«•¦SUj'ééhoue, je retirerai à l'in-
térieur le bénéfice d'Un argument sans ré-
plique pour maintenir l'esprit public. La
continuation de la guerre sera pour les Al-
lemands la carte forcée. »

Si M. Briand Se sentait fort, ïl n'aurait
rien à craindre en faisant répondre aux em-
pires centraux : « Vous voulez traiter?
Voyons vos conditions, pour que nous puis-
sions, à notre 'tour, vous faire part des nô-
tres. » Mais M. Briand redoute de paraître
faiblir par son simple consentement d'en-
trer en matière. Cette crainte est déjà un
indice de faiblesse, et ces sentiments-là s'a-
perçoivent d'autant plus qu'on fait tout pour
les dissimuler.

NOUVELIJÎS RELIGIEUSES

' La suppression d«i messes ds minuit en France
En raison de l'obscurité des rues et < pour entrer

dans la voie -des économies d'éclairage prescrites
par le gouvernement > , Mgr Gauthey, archevêque
de Besançon , a décidé, eomme le cardinal-arche-
vaque de Paris, qu'il n ' y aurait pas, cette année, dc
messe de minuit, du moins, pas dans les villes et
bourgs importants du diocèse.

Nécrologie
le prince 4* Doncetscnrck

On mande -de Berlin que le prince Henckel vnn
Oonnersmafok est décédé, hier mardi, à l'âge de
87 ans.

: ' ' • - ,._ .« i&îtfji-i ¦• ;•'; ;. -. '¦

Le projet de loi fédérale
sur les cautionnements

des sociétés d'assurances

Dans la Liberté du 9 octobre 1915, nous
as-ions exposé les mesures prises par le Con-
seil fédéral dans son arrêté du 5 oclobre 191.')
pour garantir aux Assurés suisses la solvabi-
lité des sociélés élrangèrcs d'assurances sur
la vie conoessionnées en Suisse : cette garantis
consistait dans le dépôt d'une caution de
100.000 fr. (exigée depuis la loi fédérale de
-surveillance de '1685) et dans Je dépôt des ré-
serves mathématique afférentes au porte-
feuille suisse (nouvelle exigence dont l'appli-
cation mei enfin la iSuissè sur le même pied
que la plupart dçs adlics pays).

Cet arrêté dû 5 octobre 1815 était limité â
la branche vie, à l'égard de laquelle il y avait
spécialement urgence, en ces lemps de guerre,
de prendre des précautions pour sauvegarder
les intérêts des assurés suisses ; il ne touchait
im'jVmeitt Qa question :.-. cautioitnomenl des so-
ciétés étrangères opérimt en Suisse dans d'au-
tres branches d'assurances (incendie, acci-
dents, eic.).

I-c projot de loi, qpi vient do faire l'objet d'Un
message du Conseil; fédéral du 9 décem-
bre 1910 et va êlre soumis à Ta discussion des
Chambres, prévoit aujourd'hui la solution défi-
nitive , par voie législative, de la question du
cautionnement de toules ies sociélés étrangè-
res d assurances concessionnées en Suisse.

Elle formera donc Un complément à 3a Joi dc
surveillance de 1885, et rajeunira les prescrip-
tions surannées de oekc loi sur la matière des
garanties exigées des. sociélés éUangères, en
les adaptant aux conditions actuelles.

La pratique suivie par le Conseil fédéral de-
puis 1885 avait établi les cautionnements sui-
vanls : assuranc*.i>-viej u.O.Urn fr. ; accidents
et! responsabilité QVÎK. 30,000 f r. ; incendie.
50,000 fr. ; bris des gjjices, 8000 à 10,000 fr. :
transports, 20,000 .lr., de. Ces cautions sont
dérisoires vis-à-vis des chiffres d'affaires suis-
ses des sociétés étrangères qui y sont soumises ;
U -s agit iA plutôt de garanties pour 1 obéissance
aux prescriptions de la loi de surveillance, d'ar-
mes 'placées entre îles malins du Conseil ifédéra!
pour obliger les sociétés étrangères à se plier
ù se.s décisions ; mais il ne pelrt nullement s'agir
là de garanties effectives pour Bes assurés suis-
ses dans te cas où ia société olrr-angère oe rem-
plirait pas ses obligations à leur égard.
• Le -projet de loi -actuel élève considérablement
le montant des eau lions à déposer en Suisse par
les sociélés étrangères -d'assurances. Pour l'as-
surance-vie, Q prévoit Je dépôt de la réserve ma-
thématique du portefeuille yuissc, déjà exigé par
mesure provisoire depuis le dépôt de la .moitié
des primes annuelles perçues en Suisse ; il exige
eu outre que les Irais quarts au moras du cau-
tionnement soient versés.en valeurs suisses, dont
il se réserve la désignation et l'estimation.

Si ce projet est accepté, il ne signifiera rien
moins qu 'un changement rodicall dans la c poli-
tique de garantie • de la Suisse en matière d'as-
surances. En effet, jusqu'ici, le Conseil fédéral
avait toujours cu comme principe que la garan-
tie des assurés suisses auprès de sociétés étran-
gères concessionnaires devait reposer, avant
tout , sur l'examen rigoureux de lesir situation
et dc leurs conditions d'assurance, auquel elles
étaient soumises avant d'être autorisées à opé-
rer chez nous'. Le "Conseil fédéral est demeuré
fidule à cette manière de voir, malgré l'évohi-
lion des autres Etals vers le. système des garan-
ties malérielJcs, concrétisées par l'obligation au
dépôt do sommai importantes, vqpresentaiiit
réellement la couverture des prétentions des na-
tionaux assurés auprès de sociétés étrangères.
Or, le projet actuel donne en Suisse un coup
rie barre violent dans cette nouvelle direction ,
et sa réallisation accordera aux assurés suisses
A l'égard de «loutes les sociétés étrangères les
mêmes sûretés mailérielles qui sont garanties
aux nationaux des autres pays à l'égard des so-
ciélés suisses qui opèrent à l'étranger.

11 est inutile de dire que les expériences de
la guerre actuelle ont dû guider Ue Conseil fé-
déral dans sa détermination ; la connaissance
des situations inquiétantes créées dans les pays
belligérants par les interdictions de paiement
décrétées comme mesures de guerre économique
font , en effet , réfléchir aux maigres moyens quo
posséderait la Suisse avec le système actuel , si
elle venait it «re mêlée direoiement . à la guerre,
oour garantir à ses nationaux assurés auprès
des sociétés ennemies les prestations auxquelles
ib auraient droit. Lc nouveau projet de Jai fleur
donnera celle garantie. Pour l'assurance-vie cn
particulier, ils la possèdent déjà, puisque les
sociétés étrangères ont déposé, jusqu'au 1er oc-
tobre 1916, une caution globale de 192,G64,45G
francs, représentant ila presque •lolalilé des ré-
serves mathématiques de leur portefeuille suisse,
plus les cautionnements administratifs de
100,000 francs. -- ¦

En o^qui concerne les sociétés indigènes d'as-
surance, le projet dispose que, si les intérêts des
assurés semblait «n péril , -la sociélé peut élre

tenue d assainir aa situation par les mesures : Forrer, telles que la réduction du nombre de*
nécessaires; "le Conseil fédérai; -peut, en outre , j trains et une nouvelle majoration des Taxes
provoquer la convocation d'une assemblée gé-
nérale et s'y faire représenter, e!, suivant k-s
cas, accorder à la société un sursis de durée dé-
terminée, jusqu'à concurrence d'un tiers au
maximum dc ses engagements résultant d'assu-
rances, pour l'exécution de ces engagements ;
si la sociélé ne prend pas les mesures voulues
d'assainissement dans le déiai donné, sa disso-
lution est ordonnée.

Comme on le voit , le projet, s'il demande
beaucoup des sociétés étrangères, ne ménage pas
non plus les sociétés indigènes, à l'égard des-
quelles U prévoit même une ingérence directe de
J'E-taî, qui peut sembler exagérée ct qui ne man-
quera pas d'êlre fortement combattue par îes
partisans d'une économie libéraSe.

Dans son ensemble, le projet ne répond pas
moins à une nécesuté de l'heure présente ; il
¦p lace la Suisse au niveau des idées modernes en
matière de législation des assurances ; il fait
œuvre prudente, quoique un peu tardive, cn
augmentant les garanties effectives des aswrés
suisses à un moment où l'ébranlement de d'Eu-
rope développe de» conséquences d'ordre finan-
cier qui sont troublantes pour l'avenir.

. ,sV Th. Buclin. •

AU CONSEIL DES ETATS
Mort ds M. Henri Rolen

Berne, 19 décembre.
Le Conseil des Etats est en deuil. 11 vient de

perdre une de ses figures les plus caractéristi-
ques. M. Henri Itolen, membre de cotte assem-
blée depuis 1910, est décédé hier soir, à Raro-
gne. , C'est avec unc visible émotion que le
vice-président du Conseil, M. Botli, a commu-
niqué cetle (triste nouvelle à scs collègues, en
retraçant brièvement la carrière du député va-
laisan. . . .¦ Dès les premiers, jours., de cetto session, M.
Roten avait fait excuser son absence, pour cause
de maladie. On ne !e savait pas cependant si
gravement atteint. ' La . dernière session où il
parut aux Chambres, celle de juin, le représen-
tant du Haut-Valais portait les traces d'une ré-
cente pneumonie. 11 semblait néanmoins bien
dispos et nul ne soupçonnait la fin prochaine
de ce géant, qui semblait {a»2é dans Je granil
des Alpes.

Fils de M. Antoine Roten, qui fut en son
temps , par la stature, 4e géant de l'assemblée fé-
dérale et dont l'éloquence énergique servit ad-
•mirablcment Sa cause des libertés religieuses el
de l'autonomie cantonale au lemps du Kallur-
ka ::- . ". ,: .  M. Henri Roten avait de qui tenir- Iï
élait, oomme son père, un ardent défenseur dss
droits des cantons. Il le fit -voir particulière-
ment à l'occasion du débat sur la Téglcmcn'.a-
tion fédérale des forces hydrauliques.
- Les Suites confessionnelles ayant plus ou

moins disparu de la scène parlementaire, M.
Henri Roten déversait l'ardeur de son temp é-
rament belliqueux sur les dépenses militaires et
sur l'extension de la bureaucratie fédérale- II
eut plusieurs fois il'occasion d'exercer oet esprit
d'opposition démocratique Sors des débats sur
les pleins pouvoirs. -11 trouvait que, en fait d-;
mobilisation, on était allé trop loin ci qu'où
aurait pu économiser davantage.

Les hommes graves du Conseil des Etats
écoutaient avec ùilérêt cette parole hachée, qui
ne connaissait .pas les artifices du langage di-
piowaHque._ -M. :.TU)len' élait .d'aiEeurs le plus ai-
mable des collègues dans ses relations person-
nelles, comme l'a fait remarciucr le vice-prési-
dent du Conseil dans son panégyrique. Le con-
cours des circonstances a voulu que ce fût à un
colonel de faire l'éloge funèbre de ce fédéraliste
peu enthousiaste de la. centralisation militaire
ct des méthodes actuelles d'instruction.

Le budget des C. F. F.
Dans la séance do ce jour, le Conseil d;s

Etats a terminé l'examen du budget des Clie-
mins de fer fédéraux pour 1917. Ce budget de
guerre solde par un déficit de 17,8 millions.
Cdlui de 1916 prévoyait un découvert de 28,6
millions, maison sait déjà cpie l'exercice finan-
cier courant .clora par un Tésullat 'beaucoup
moins défavorable. Le comple dc 1915 a soldé
par un défich de 1Q.G millions. Cotte accumula-
tion dc .pertes -pèsera tomgteraps sur (c budg-H
des C. F. F. Lorsque dos temps meilleurs re-
viendront, il faudra tout d'abord songer à amor-
tir les dettes et à combler les vides creusés pen-
dant ces terribles années de dégringolade. Nous
sommes Join de -l'âge d'or où l'on pourra voya-
ger gratis sur les chemins de fer fédéraux. Les
partisans du rachat annonçaient cette heureuse
échéance pour 1957, année où Oc milliard d'a-
chat devait être entièrement amorti. Mais déjà
Numa Droz faisait entrevoir, en 1897, les mé-
comptes des époques ' dc guerre, particulière-
ment fatales aux entreprises- dc transport.

Le rapporteur général de la commission. M-
Geel, s'est montré préoccupé dc lo cherté crois-
sante du charbon et de-la pénurie éventuelle de
cc combustible. 11 ne croit pas cependant qu 'il
faille précipiter les mesures annoncées par , M.

D autre part, le rapporteur de la commission
pour le budget d'exploitation, M. Simon, a ex-
primé le vœu que la amplification de l'horarrî
n 'atteigne pas dc préférence oertaines parties
du pays, mais soit répartie uniformément sur
I ensemble du réseau.

Un débat académique s'est engagé sur les
compétences budgétaires des Chambres en oc
qui concerne ka Chemins de fer fédéraux. Na-
turellement, on ne va pas jusqu'à discuter cha-
que chiffre du budget des C. F. F-, comme cet»
se fait pour le budget de la Confédération. Les
Chambres doivent approuver ou rejeter en
bloc ie budget Serrovitâre, attendit qu 'i; a deji
passé, avant d'aimer devant les Conseils êégis-
iafc'fs, par le laminoir de vingt instances diffé-
rentes, directions d'anrondissanenls. .consens
d'arrondissement, direction générale, conseil
d'-adoiioiailralion, département des chômons de
fer. Conseil! rfédûral. Telle est i'aperrion expri-
mée _par les fortes «êtes juridiques et ferroviai-
res de C'assemblée, en particulier par MM. Geel,
von Arx, l'aul Scherrer.

(Le président de la commission avant cons-
taté que les Oianihres s'étaient quelquefois dé-
parties de ce principe, sous, l'empire de la né-
cessité, ie représentant dc Bâle-ViÈiie s'est ému
de cette théorie du Notfall, qui pourrai ouvrir
la porte à la démolition totale du budget det
C F. F. Mais, au fond , M. Getï- était d'aooord
avec M. Scherrer .pour réduire au imnâinûm -les
compétences budgétaires du parlement. Les
Chambres, cn approuvant ite budget des C. F. F ,
ont tout au plus le droit d'exprimer des vœux
et d'indiquer à quelles condilions esl îitbor-
doonée leur approbation.

Cct échange de vues a eu Seu Û propos de ta
pétition du personnel des gares. En adressant
directement Jeur requête à ia Chamiire, les em-
ployés des C. F. F. oni oublié que le parlement
ne propose jamais dc modification au budget
et oe s'avise pas de conlestOT Ces chiffres d'uàe
rubitque spéoiaie. L'exposé juridique de M.
Geiil Ues avertira de ieur erreur. -Si Ce (personnel
veut cfclenàr 'iinè"augmentation, de,' traitement;
il doit s'adresser aux instances-qui élaborent le
budget. Cette Jcçon vaut bien un ifromege.

A part ce débat de principe, ffl n'y a guère à
ooter que qudques observations de détail. M.
de Meuron , pair exemple, est intervenu pour
applaudir aux déclarations de M. von An en
faveur de !a réfection de la gaxe dc Neuchâtel.
M. Soldini, à .son tour, est Tcvenu à Da rescousse
pour d'agrandissement de ia garo internatio-
nale de Chia-sso. Comme Sœur Anne. Ic syndic
<le cetlc 1iK-aJ_té ironiciro no voit rien venir.
D'après les eiplicafons de M. voa Arx, par
contre, l'accord sembîe -parfait entre tes C. F.
F. et ies Chemins de fer italiens, et plus rien
ne s'oppose à Cette grande entreprise, qui est
depuis si longtemps le rêve ct le cauchemar de
M. Soldini.

Toujours riche cn idées neuves. M. Wettstein
suggère aux C. F. F. d'imiter t exetupllo ide
l'administration postale cn fournissant à ses
ençfoyés ia possibilité de se perfectioisior dans
les langues nationales par des échanges entre
te -personnel des diverses rossons Ihunrislkïues.

M. von ATX , qui est président du Ccrosefl
d'administration des C F.'F., a fait Temarquer
û M. WeHstôA que l'assimïation avec Ce ser-
vice postal «est pas pertinente. Si un employé
postal commet une ora-«ur, elle est réparable,
tandis que les méprises -provenant d'une con-
naissance imparfaite de Ca langue dans ie ser-
vice ferroviaire peuvent causer des malheurs
et des culastrqphes. M Wcttslêîn semble donc
avoir mail choisi son terrcùn pour recommand-T
aux C. F. .F. de travailler à JVMucation na-
tionale. ;

Une démission au Conteil national

M. Jeggi, député socialiste de Bâle au Con-
seil national, a donné sa démission pour le nou-
vel cn. M. Ja?ggi, qui est président de la Fédé-
ration des coopératives de consommation, a éga-
lement donné sa démission dc député au Grand
Conseil de Bàle. Il se vouera entièrement à l'étu-
de des questions économiques.

U R. P.

On sait que le corps électoral ruficois vienl
d'accepter, T*"" 48,000 oui contre 41 ,000 non,
la représentation proportionnelle pour les élec-
tions au Grand Conseil. La majorité acceptante
a été fournie par Jes électeurs citadins. Aussi.
sans plus tarder . Je comité dc îa Fédération «iri-
coise des sociétés d'agriculture propose-t-il la
constitution immédiate d'un parli agrarien indé-
pendant.

La mort da soldat Cathomas

Le gouvernement itaiien a fait (remettre une
indemnité u Ba famille du çoldat grison Catho-
imas, tué par une balle ilailieiïne, à la Oreispra-
chenspitze.



Le budget de la Confédération
atf CoÈseil1 national

Le Conscnl national â poursuivi, hier, ia dis-
cussion du budget fédéral de 1917.

il. Speiser (Biiie-Vi'ie) s'est élevé contre un
trenouveklenient de l'impôt de guerre ; car iE »
été expressément arrfîlé daos l'article constitu-
tionnel que cet impôt n'était pas avnouvejab^-
IC serait dangereux de , laisser protester cette
promesse. ,Noùs ne devons réolxaier un nouvel
impôt de guerre àîi peiip"le qî e quand nous y
sercuï» «ibisaluuient oLïgés. Et l'orateur con-
teste que nous en sovoàs JÛ. D'aflfeurs , si l'on
renouvelait l'imp ôt , i: faudrait se garder d'en
conserver toutes Ses dépositions. La progr<s-
sâoa était.trop brusque, el ta .taxation.insttU'-
sanle., D.'aulre .part , '_,  l'imposition oat très dtffé-
rente, sijiyn''*' Ses cantons. On me pourra résou-
dre la queslion financière par des impots indi-
rects, mais , uniquement pir un_ impôt fédéral
îuodéré.sur 'la/forlune, qui servirait .ù élçindn:
la detye de guerre,et qui serait prélevé duranl
quinze ans. . . , ... , ; ... .. .. . . . ,
. .V.- Billeter (Zurich) est d'accord aveo M,
Speiser. Nous no réaliserons pas de réforme fi-
nancière sérieuse suos.impOt direct.

M. Gustave Millier (Berne) évalue -à 50 mê-
lions la charge aonucfile.de la dette dc guerre.
Aussi fc projet financier du-Conseil fédéra'. De
suîJttt-i} 3>aS ci i_e groupe «nàaSsie ne pe&VW
t'àcccpter. Il faut une réforme fondamentale,
basée sur l'impôt direct permanent.

M. Blumer (Gîaris) csitime que les chiffres
donnés par M. Motta dans son 'discours sur Ce
budget méritent toute oonSance. L'impôt sur
les bénéfices de guerre rapportera probable-
ment quatre fois phis qu'on ne O'avail prévu.
L'orateur s'élève conlre le renouvellement àe
r.'dny>ôt dé guerre el conta- d'impôt direct ifédé-
ral, qui serait un coup lataa .pour îes canton».

il. Gaudard (Vaud) montre que l'impôt direct
fédéral parlerait une atteinte grave au principe
fédératif "et à l'autonomie cantonale. Les fédé-
ralistes s'âjèveront comme un seul homme con-
tré d'impôt fédéral direct. -M. Spcnser lui-même
ne peut croire que cet impôt 'resterait tempo-
raire. L'orateur espère que Je Conseil fédéral
nous fera des déclarations rassurantes.

f f .  Fazy (Genève) s'è'-Svc aussi avec vigueur
conlre l'impôt fédéral direct. Quant au cairac-
tère temporaire ou ipermanent de cet iniipOt , dil-
il , c'est pour nous bonnet blanc pour blanc
bonnet. Le fédéralisme est orne nécessité pour
la Suisse, composée de populations si différen-
tes et qui veulent vivire en honne hairmoinie ; les
populations romandes hii sont bellement atta-
chée». Of , il ne s«ra plus qu'un souvenir le
jour où nous aurions le percepteur fèdérall

M , Musy (Fribourg) dit que, avant de deman-
der au -peuple des sacrifices nouveaux, il fau-
dra réafisér des économies. Ensuite, nous de-
vrons" krauvër '' clans liés impôts' uulkco'.s le
moyen essehlsèl de résoudre Uc problème.

Mais, pourquoi nc confierait-on pas l'exptoc-
tation du moiwmo'.c du tibao à unc société
anonyme ? On nc feras qu 'imiter, de Ja sorte,
la ,Société de» soS-ncs du Rhin.

On pourrait aussi demander davantage A .l'al-
cool, pour lequel nous dépensons annuodl?-
ment 4ô0 imïiions ; les cantons ne sont pas suf-
fisamment armés pour iluttcr contre l'alooal.
Il faut que !a Conifédéralian leur vienne en
«ide, ce qu 'elle n'a pas toujours fart ; dans
beaucoup de . cas, où Ces cantons .voulaient ré-
duire îe nombre des auberges, la Confédération
îles ça a empêchés. Depuis Oe début de la guerre,
nous avons dé pensé davantage ' pour l'alcool
que pour les frais de moliïisatioo.

L'impôt -diTeot proposé pair M. MuDër csl ir-
réalisable ; le percepteur fédéral serait la fin
des cantons. Le projet de M. Speiser est plus
inquiétai)! # cause dc son air innocent ; nous y
vqyons C'acheminement vers un impôt direct
définitif. Nous n'oublions pas l'intérêt général ;
mais nous croyons précisément que -l'impôt di-
rect serait contraire à .'intérêt général. Nous
devons, maintenir tes cantons. Si l'on veut réu-
nir ks wngt-cinq (petits -foyers cantonaux en
un seul, on tes éteindra;

M, Bopp (Zurich) ne veut pas "non plus de
l'impôt direct ifédéra!, qu 'il soit permanent ou
temporaire. L'oraleur sc ralïiiorait. en revan-
che, i un rcnouvellcnienl de l'impôt dc guerre,
à . ccmdition que l'on soumette au peuple un
qoirvel article cpnstàtu biennal.

"Le débat est 'interrompu, ipuis 5e président
annonce De décès de M. Roten , député du Va-
lais, aux Etats, ot raippelle la mémoire .du dé-
funi, bn 3'hcmneur duquoi l'avwmWèé se lève.

Séance de relevée
iA Ja séance de relevée, ouverle ù 5 heures

M. Motta, conseiller , fédéraC, prond . la parole
11 constate que certains pomis du programme
du Conseil fédéral! recueillent l'adhésccn una-
aiùric. C'est d'abord ïe droit de liinbrc, qui csl
un .point essentiel, de paç le produit qu'on
peut en attcndreL soit d'emb!ée plus de .11 mil-
lions pour ta Confédéralion scuile. le rende-
ment total devant êlre de1 1-1,200,000 fr. Deux
outres remèdes proposés sont l'extension du
monopole des a'.coodj . et . la transformation de
ta-taxe militaire.

L'orateur .eslime d'aïlleuw qu'il faut présen-
ter, un psogramme dwiseaftie ; toute Tovision
cotistitutiofflieUc exige, pour sa réalisa bion, en-
vàrcsi six mois ; id faut tenir .compte de l'en.
dhaînement dos questions. Nous ne pouvons
pas., d'autre part , irisquer de faire échouer fcj
(projets non contestés avec ceux quu sont com-
battus. Notre syslème est inlormédiacrc.

C'esl sut,; lo , tab^ç .que le^ 
Conseil fédérai

comptai!, pour obtenir la majeure partie des
nouvelles ressources, soit 20 mi'JJions. Si Von
peut se tibérûr .à. ce prix des chaîna» de antre
cndéttotMeiït, oil ne doit pas. trop s'offrayer du
monopole. On peut consentir , r quclque9 sacri-
fices sur ses préférences.

L'orateur répond ensuite aux objections fai-
tes par M. Speiser concernant te renouvelle-

ment de CUmpôt de guerre. ID conteste que Je
taux de cet impôt soit exagéré. .,..., ,

Quant à rampât .direct ' tcmpoiàâre, ' V est A
craindre qu'il ' no devienne -permanent. M.
Motta ne dii pas que lç Consul fîdéial soit op-
posé à toute mesure de ce geiire ; mais il faut
-à .-tout prix éviter'; une f cerne qui pçrmbite de
redouter '.a traiLsForcnation de cct ïir.' .xM en im-
'pût permanent. L'impôt direct permanent, au-
Tttit contre Uni, fia Susse romande el italienne,
let parti du centre, la Suisse catholique çt une
partie des radicaux, tl n'y a qu'un parti" qui
fasse bloc pour 4'impOt 'direct : c'est le .parti
¦socialiste. CcCa oe suffit pas pour faire .pa^Sjr
un projet aussi 'important et aussi - contesté.
Laissions aux cantons les sources •essentielles dc
kur existence. N oublions pas. gue la (.onfede-
ràKon est naturoîteineht clivahtisanté. Uii joiii-
viendrait où «ie. accaparerait..tout l'impôt di-
Teot , ù l'exclusion des canlons.

On -peut envisager un Etat unitaire largement
décentralise, niais c» ne ' serait plus un Etait
fédéral . Reconnaissons qiic i!'ini))ôt direct féoé-
ràl détîTiiniil complèlernent Véquiiilbre entra
la Confédération cl hs cantons, et conduirait à
une révision tolaîe de la Conslilutkm. Le Con-
seil fédéral ne veift pas .prendre cette , resî onsa-
liililé A l'heure aelueXe. ILes.drocLs préposés ne
frappent en aucune façon , ks dbje\s de pre-
mière nécessité . et les sociàl'islas devraient nou-
VCG.T y -somsi^rc.

On passe à la discussion du budget par cha-
pitre , en commençant par les recettes, sur les-
quelles îles divers, membres de la commission
des finances..rappeirtènt successivement.

DIM. von Hettlingen et Bûbîer soul délégués
aux obsèques de M. .Roten. ,

La -séance est dei-éc ù. 7 h. 15.

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Jonrcée da 18 décembre
Communiqué français du 10 décembre, à 3 h.

dc l'après-midi :. j
.•lu sud de la Somme, hier, en f in  de -journée,

les Allemands ont tenté un coup de main sur
nos tranchées au nord de . Chilbi. Unc fraction
ennemie, qui avait réussi à pénétrer dans un de
nos éléments avancét , en a été rejelée aussitôt.

Sur la rive droite de .  la Meuse , ¦: l'ennemi a
bombardé, pendant la nuit , Louvemont-Cham-
brettes.

* * *
Communiqué allemand du 10 décembre :
Groupe kronprinz Rupprecht : Sur let deux

rives de la Somme, le feu de l'artillerie et des
lance-mines est devenu passagèrement-plus vif.
Au nord-ouest et au nord de Beims, des détache-
ments français qui, après une forte préparation
de feu , s 'élaient avancés contre'nos tranchées,
ont été rcjelts., .

Groupe kronprint : Après midi, l'intensité dn
feu  s'est accrue.sur la rive orientale de la Meuse,
Let Français ont attaqué, le bois des Fosses. La
ferme des Chamtiretles, située devant notre posi-
tion, esl restée, après un combat corps à corps ,
dans les mains de l'ennemi. Sur tous les autres
points du front , l'attaque française a été re-
poussée. i

Journée da 19 décembre
Communiqué français, d'bier- mardi, 10 dé-

cembre, à 11 h. du soir.:
La lutte d'artillerie a été vive de part et d'au-

tre sur la riee droite , de la Meuse, notamment
dant la région de Bezonvaux et des bois des
Caurières 'et det Chambrettet. Aucune action
d'infanterie.

Sur, le reste du front , actiont d'artillerie in-
termittentes.

Juge-, par I'oniieml
. Baie. 19 décembre.

Lcs Dernièret Souvellet de Munich fonl
graud aoge du général! Joffre et de son succès-
scier :

« Le général Jôffrc s'est o-évélé comme un
chef aux moyens peu ordinaires ; sa volonté
éoer{}:<ïue a triomphé à la Marne de; i'assaul
allemand et a porté, la guem-c de tranchées au
plus .haut point de. perfection. ' .

« Son successeur, te géiiéral Nivelle, est un
chef énergique qui a acquis la réputation d'un
briseur. _ d'obs.lad.es. Son sang-froid, sa claire
into '.'iipnçc , sa popularité et sa maîtrise de l'art
militaire font altendcc de , lui des cottepeises
rapides et ,audacieuses, nutts prâparéei à fond et
par conséquent coûtant peu de perles.

t Quant au . général Sàrraï, lUndépendance
qu'on lus a conférée signifie la cointinualkwi
énergi<me.de Ja -campaenc balkanique. >

Mort «I un yé: oral al lemand
Le Nouveau Journal de Stuttgart annonce que

3e général dWanlerte -von iPobéck, dief de l'a
pcemiirç armée, sur Ûe firent occidental vient ' 'dé
mourir des suites d'une maSadie contractée sur
ce front. ' . '

. ; , ,  Démmli
.. . Parit. 19 décembre.

(Havas.) — Los rnifïiieux autorisés démentenl
formellement te communiqué aùfemind affir-
mant <jU'ï»n sous-marin aurasil «ndotûmagé çra-
voiaent .le cuirassé français i'etrfe, par Une
torpitie: ' . ' . - : ;

jLe capitaine du « Calodonia »
.,: - , , t .'-.' .. . ./Londres? lp  décembre.

M. Botiar Law a déclaré qu'il a reçu des as-
surances de l'ambassadeur de_^ Elats^Uois, que
te capitaine B'iaikie, du Caledonia, ne subira
pas te sort du, capitaine Fryatl. L'Amirauté alle-
mande considère .te Caledonia comme, ua. croi-
seur armé, ct admet : que, îe capitaine Kaikie,
essayant d'éperonner , 1e »us-imarin, ae fil
qu'obéir à" son devoir.

Ln « JnnruÊft \W\wii\\<»n\\f »
La' proclamation du président WUson en fa-

veur des Lithuaniens a élé suivie de cdlte des

cardinaux ïariey et Cibbons et ,des gouverneur!
de iPcnssyi'vanic ct d'I'i'inois, etc.. Cent inuall̂  quê-
teuses et 'quCtcurs ont ,-t-;- mûillisfe aux Etats
Unis.

La quWc a et» organisée sous le ^attduuge d<
la Croixdtougc américaine par le Çoniélé oen
tral bUiiiàtiicn. Lcs dwjs comtinuent it . aS3uer
Jusqu'ijprésent il y a jdjis de 1,000,000 dc dol
lars d jenreçistrés.

: Uii tm v i r e  aHcnii  ml sV-vad.i
- ;-  ¦• Christiania. 1-8-décembre.

Lc grand , vapeur allemand Prinz Friedrich,
qsi\ était, rnouiïé, depiès te d^hut ,d<5 CA 

guurre,
devant bâ(l"c,..(Nprvè«;l > es(t awivè .liter tV Slà-
vanger après avoir percé le blocus anglais de-
vant Bergen, où deux tcc-pilleurs ol trois des-
troyces,bnitanoiiques.montaient. Ca-Rorde. Jl. fai-
sait une croiscère dans ies p n y s  du -Nord, lors-
qu 'il fut surpris iparda «uerre.: .. |

Nouvelle expédition polaire
Le capilaine- floalj .Amundsen. l'cjj|>lorateiir

not̂ -égien. est arrivé «vus. Etals-Unis afin d'adie-
tir des aliments concentrés et des instruments
scientifiques pour 3'ejpéçjilion au pûle nord qu'il
doit entnprendre JXMé.procliïiin. ,11 se peut,qu'il
parcoure .>a ilprniire'élape vers.Ce pûle. en aéro-
plane. . . . ¦ - . - ¦

Le navire qui doil Je tranm«*ler est actuelle-
ment en construction et sera .-lancé au mois de
mars. Le capitaine sunve:'.le lui-mém>e la cons-
teuclion d' un ayktfi î jçtial de son. in^eaVion;

Il y â une année

20 déoembrt 1915
Dans la nuil du lit; au 20, IcS' Ahglais évacuent Je

côte oocidenlale dc là presqu'île de <ïallipoli (Dar-
dauotlcsl , depuis la baie' d,- Souvli ù Ari-Bournou,

Nouvelles diverses
IA Clvamhte des CotnjnuTitJ s'ajournera .proioble.

ment vendredi prochain et ne se réunira jà-nouveau
qu'au début de féirier. -

— Suivant un télégramme de Stockholm, l'élut de
la reine Victoria du Suède s'est aggravé durant ces
derniers jours. . . . . ,

. _ -— Un décret hongrois ordonne nne nouvelle
conscription , c ) .  .un. nouveau recrutement pour les
hommes dc landsturm ,des classes 1892 et 1898.

€chos de partout
• *~vr—

QJV< US TEMPS ù'ACCiLMlE
Quand le prince , de .Serbie visita-le front fran-

çais , on voulut.- dans , uni^
corps de l'Est, lui montrer

lc» ««narqunb'.cs exercices de certains chiens (d'A-
laska que cc .corps possède. . . . .

'Mais ces chiens : sont . pourvus par la nature de
griffes énormes, qui leur «ndent la course très pé-
nihle ailleurs que sur U neige. .

Or, il n'y «naît pas de neige en cc moment-là au
cantonnement du corps possesseur des chiens..
. iPar bonheur la visite était annoncée quinze jours
à l'avance et »! y .avait de la neige sur les som-
mets. ' ,

(Dans les moment! d'accalmie, on occupa te» sol-
dals à aller chercher de la neige sur les sommet»
el & en fairo une pUte bien souple ct bien blanche
ipour les chiens d'Alaska. .

Il fallut quinze* jours de corvée pour mener ce
travail à bonne fin, -mait ,-quand le prince arriva,
il. fut absolument émerveillé, autant des exercices
des chiens que de ce . lapis de neige qui couvrait
exactement la piste tandis que, 'partout aux alen-
tours, la terre était nue.

BONf ÉCONOMIE

Au cours dc la consultation ouverte entre les leci
tour» , du Petit lournal sur. les économies possible»,
le sénateur français Gomot a reçu .ce petit conseil :

« Prenez la vieille formule, et lalcisez-la sl vous
vmilM •

Vendredi chalt ne mangeras
Nt le samtdt pareillement,

t Ajoutez-y celle-ci :
Quatre-temps, tiigilet, feùnera s
Et te carême endVrcmen/,

< Voilà la grande économie réalisée, mais à la
condition qu'on n< demandera ", '•"• s '¦¦'¦? de dis-

MOT PC LA FIN

A la vitrine, d'un marchand de Chaussures d'occa-
sion, & Paria:: .

Let personnes qui lotirent de vieilles chaussures
ton! priées de let retirer dans tes vingt-quatre heures.
Pané ce délai, elles seront considérées commt
nulles.

3?onsrTEJS sacrmns
On nc perdrai: pas grand'chose aujourd'hui â

supprimer
^
te carême; on gagnerait beaucoup à sup-

primer le carnaval.
• • * '. '

Nnn s critiquons souvent .les défauts des autres
parce que nous n 'en profitons pas.

LÀ VIE ÉCONOMIQUE

ta ridùotloB dé l'iclalrage eo France
Hier mardi, au Conseil des ministres, à Paris, M.

MaU^j- a annoncé que la restriction de l'éclairage pu-
blic a produit une économie dé <ft arbon de 4-1 %.
M. Màlvy, jiigéant cètlo écono'uiie insuffisant* a fait
signer un "dëcYef baptisant "à toutes les municipalités
une réduction de» deux tien sur- te régitàé normal
dé llîly'ér 1913-1914. Eri"ce «foVconcorna l'éolàiragé
pHVé, lef'ptêfoti rendroHt dans bhaque départomeiit
ni trftt-i fltiht atix p'Srticulters le jnaïimûm'de la
consommation.

Pnnft5r!4rîi f inn
CF. F.

Le Iota! -des recettes;cle» C. F. F. pouir no-
vembre dernier a ntteintilasonunoile 16,137,000
francs (iS .tS.'lJôa fr. eft̂ novembre l,ftl5l. Le
lolal des dépenses a élé do 1-1. 107,000 fr.
(10,170,019 fr.). L'excédèmt dus-rcccMes a éttf

de ,,4,03(1,000 fr. (3,313,733. ft. en novembre
1916). Pour des premiers mois écoufe de f an-
née courante l'excédent s'éKnc à 50-246,491 fr.
(19)118,670 3a '. daiis la période corrospoodanlfl
dc ifàn' dernier). • - ,

U SOISSB KT tl GUERRE
« - . »-o « s ,'¦

La Suisse et la paix
iHier, «>aTdi,, vers 6 heures, it. le .marquis

PauHicci de' Caiïboli, miiùsire d'IlaKe. s'est ren-
du au Pahas fédéral.

Sa visite ne sorait pas étrangère à Ja réponse
du gouvernement italien aux propositions de
paix de i'AilkMnatfne.

.biuinVliaiemeiit aprè.i,' ftt. de flomberg, m', '
nkilre d'̂ lillciniijpie, a élé reçu à ila division ttei
affaires étrangères pnr AI. Oe ooJiseiWer fédérml
HoTfmaïui.

Le chapelain i tu l ipu  de Lausanne
. , blcsi -6 sur le Iront

On nous écrit de Lugano :
Parmi les ecclésiastiques italiens appelés sous

îes armes, sc trouve M. l'abbé Castelli, ancien
curé de Semione (Blenio) et de Colla (Lugano),
qui rempilissait dernièrement les fonations de
chapelain ilalien il Laps^nne, Kous apprenons
qu'il a été atteint par uii éclat d'obus à une
janibe, dans un récent combat. Transporté ii
l'IiOpital de ilântoue, il à été transféré en'suitii
fl Cûmé, où il est actuellement eji convalescence.
M! B'abbé Castelli est fln 'prttre vaillant el zélé.'

M:
Pai de pépier a l l e m a n d

Un journal de Paris,. 1'Œuyrc, écrit que les
journaux suisses s'impriment sur du papier al-
lemand. C'est une erreur. La quantité de papier
allemand importée en, Sj ûsse est minime et ne-
suffirait fl aucun de. nés .grands journaux. Eri
revanche, nous savons, .dit le Journal de Ge-
nève, que, sur des dejnaniks pressantes adres-
secs à des fournisseurs suisses par des journaux
français , le Conseil tâj r̂al ^

autorisé jusqu'il ce
jour l'cxportatien .dc,certaines cpiantttés dc pa--
pier suisse en Eranç^, lj^u.^ue Je papier figure'
ati nombre dés marchandises dorSt l'exporta-
tion esl interdite.

Le manqne. de iragoni
Les C. F. F, souffrent de nouveau d'un man-

que sensible de. wagons. Une graude parti» du
matériel roulant sert constamment au transport
du blé .at. d'autres denrées alimentaires venant
de Frànoe, ainsi qu'au transport des charbons
allemands. Pour accélérer^ ce dernier service,!
2I>0 nouveaux wagons yôrçt 'être envoyés ch Alle-
magne, ce qui pprlera à'750 le nombre de wa-
gons suisses roulant «lir. les rails allemands.

En raison de oélte^pïniiric' de voilures des
C. F. F. ct iïussi poiu "̂ économiser le combusti-
bles, les déplacements dc , troupes s'effectueront*
le plus pos-sible à pie»}. *!"

CANTONS
TE88IH

Dans le clergé. — On-nous-écrit de Lugano,
cn date du 19 : • -

Il y a parfois des événements de famille quî
acquièrent l'importance d'événements publics et
quïll .faut sgnalaF dans ià. presse ilèSta in célébra;
tion des noces d'argent sacerdolbûes dit curé da
Mprbio Inferiore. L'initiative de celle fête, cé^
lébrée avant-liicr, dimanche, a été prise par la
population de la paroisse, mais on peut dire
que tops , les catholiques d'action tessinois s'y
sont associés/

C'est que M. l'abbé Alfred Noseda , par son
activité, a pris, au sein dc notre clergé, unc plqco
marquante; il est 11 un dé ces prt-tres vers les-
quels nous tournons' nos regards avec le plus
d'espoir. D'abord curé de Mérgoscia ( Locarno) i
et ensuite de Morbio ; aumônier militaire dit
régiment . tessinois pendant de longues années:
membre zélé dc la Société des Etudiants suissê
et del' t ;  Union populaire • ; ami dévoué de la
« Ligue ouvrière cattioûicpie » et dù .c Faisceau
de la jeunesse '• ; iiiembre du comité dé la Fa-
mit/lia et âoùticn généreux de la bonne presse;
M. l'abbé S'oseda réalise ù nos yeux un idéal
magnifique^ '

La paroisse de Morbio lui doit, nolammehl^
sou patronage dominical, son école enfantine,
son corps dc musique conservateur. Aussi jouil-
il parmi .ses ouailles de Qa vénération de tous;
Lorsque le Conseil fédéral confia au distinguiS
curé la mission dc visiter les prisonniers autri-
chiens en Italie, tous sc félicitèrent chez nous
dc cet excellent choix.

La fftlé de dimanche a rèvèhi l'importanoô
d'une vérilahfle manifestation. De nomhre.uvi
dépêches dc félicitations sont parvenues an ju-
bilaire, et parmi • elles, celles de Mgr l'Abbé
d'Einsiedeln et du président central de 5'Assol
ciation populaire catholique suisse, M, le D*
PestUozzi-iPfyffer.

Votre correspondant résume ses vœux pi.-jon.
ncls dans l'olpoir que M. l'abbé Noseda puiss-i
célébrer en pleine sahté ses noots d'or; M.'

VALAIS

t Mlu Hélène Bruttin. — La Gazette du Va-
lait nous apprend la anort do MUe Hélène
Bruttin , à'Sion; expert-fédéraH pour J'enseignê
ment ménager, qui a succombé à une longu-i
et douloutcuJe maladie, à l'âge do ire»tc-six
ans. - "

M"* Brutlin, qui nvait succédé à la regrettée!

iU™ Uicie de";Cobi5éÀ ,'.'déAisiiiiiiitaiM, avait
-lçs écoles prôfessionncllçs et ménagères du
;«anion de Fribourg clàhs sin nrrhndissemcnl.
Quoiqu'eùle tie Alt, «> "W, 3ilc de JOJT \tùa&-

' torat qu»; depuis peu de temps, clic avait su se
faire vivement apprécier par Ses connaissance

' techniques, !di bienveillance «t sa" ferwelé.

INDUSTK J E - , __,
Xi'Uiine hydro-éleotriqua d'Oltén-QOMjea (,

a/entreprise électrique dOlteniAarbourg fail cons-
truire actuellement sur Mar, entre Ollen et Gccsgen,
iinc nouvelle usine . L'îtiidc du projet et l'a direction
de» travaux onl élé , confiés sk ' « Môtor,,S. iA. »,-de
Baden.

Cetlc nouvelle usine a, comme nous rapprenons
par la Kruiie Suisse du Bâtiment, pour but d'utiliser
la Cliulc de l'Aar dlAarbourg à iSolxencnverd. »ur an
parcours de 14 kiloimètrcs . Lc remou 'commence en-
viron 400 mètre» en aval privs dé Wlnzneu.

iLc'càiiard'amenéc et le canal de fuite sont éta-
blis sur la rive gauclie île l'Aar et mesurent 62 km.
de longueur. J-a centrale esl installée près dc Nic-
dcr-GcÇljgcn. _ _ [ ^.  *[

I.a construction du barrage a exigé d'abord une
correction |rès importante de la rivière. Le .barrige
comprend 5 ouvertures et mesure en toul 90 mèlre»
dc longueur entre les deux pile» extrême». Tout le
barrage a dû être fondé sur le grasiét , ce qui i
nécessité des fondations très profondes . Une échelle
à poissons est installée dans la culée gauche.
1* tiàAiTOftn». des machines est construit psi» d»

Nicder-G<r.sgén. Tout l'ouvrage est fondé sur le roc.
I.c bâtiment ,contient de la place pour ' huit 'groupes
de'machine'»'.

Pour le ' transport des éléments de machines; 11 esl
construit une voie dc raccordement normale à la
gare de Dtenifceh. Le pont sur l'Aar est un des ou-
vrages remarquables ; U est fondé sur des pilotis de
béton armé.

BEAUX* ARTS
Le tableau du peintre Burnand, à Lausanne

• i.c labour dans le. Jorat »
J.'an dernier , le peintre Burnand eiposait une vaste

loile, qui fit parler d'elle, au jour surtout où elle eut
l'infortune dc prendre feu. Les population» du Jorat ,
émues, sans doute, d'avoir vu leurs .adorables hori-
r.ons illustrés par un pinceau si reconnu, allèrent jus-
qu'à joindre des souscription» ù leurs lejrt-et» !

lAvec une patience, où il nous platf de retrouver
l'âme consciencieuse , et presque apostolique, que l'on
devine dans l'œuvre dc M. Burnand; il a repris, de-
vant unc toile non moins vaste, sa même vision ru-
rale.

tUne fois encore , les-même» nuages ont dhevauché
les douce» collines du Jorat ;  les pré» se sont éten-
dus , invariablement ivcrts, émaillé» de forcis lointai-
nes et de 'hameaux épars. Une foi» encore, le chevaJ
brun a tendu le col sous l'immuable effort , deui
bœuifs ' pareils ont associé leurs conscieiicieuses
silhouettes, l.a charrue, d'un bleu sans roflets, a en-
tamé une terre'dont Ja"glaise est uhlcrDeuipàysaii!
résignés ont repris leur labeur".

dl faut reconnaître , dans cette œuvre deux fols
née, une conscience persévérante, qui, de la part du
seul peintre Burnand , pouvait nc pas nous étonner,
car M." Burnand doit être de ces artistes iqui sc sen-
tent une .mission.

dl faut loiiér encore, dans cette seconde exposilion ,
1'a'dressê 'extrême de la disposition , une étoffe ten-
due jetant toute la lumière sur l'œuvre, laissant la
salle dans un clair obscur, propice au recueillement,
à quoi convient des sièges alignés t

Nous espérons que la sérénité calme que disent
les œuvres dc M. Burnand, et celle-ci plus particuliè-
rement. Iront , une fois de plus, au cœur de ceux
que la première vision du < labour dans le Jorat >
avait émus el qu'ainsi sera récompensée là très do-
cile muse dn M. iBurnand.

E. C. R
Pages d'art

Victime de la grève des typographes, la revue
Paje» d'Art a été dan» l'impossibilité de paraître à
temps; clic prie ses abonné» et ses . lecteurs de bien
vouloir patienter . Lc numéro de décembre paraîtra
aux environs de Is'oel. La Direclion fera tous ses ef-
forts pour que le premier mois do 1917-ne se re».
sente pas trop de ce retard ' ..',

FAITS DIVERS
ÉTRÂNOm '

An aojet d'nn pi««Bo»«n» atmoiptafrlqie
Nous ^vons signalé, il y a quelques jours, un cu-

rieux phénomène atmosphérique, qui s'est produit
à Marseille' le surlendemain de là pleine lune, c'ést-
ù;dirè lé ' 10 et le 11 décembre.

Interrogé au sujet des causes probables -de
ce phénomène atmosphérique', M. Camille Flamma-
rion, directeur de l'observaloire de Juvisy, a écrit
au directeur du Herald une lettre, dont nous
extrayons ce passage :

«Ce curieux phénomène céleste n'est pas aulre
chose .qu'un halo lunaire complet — ce qiii esl asseï
rare — avec fausses lunes, croix ' transversale, halo
de 22' degré» autour ' du disque lunaire c<5mmc cen-
tre, halo de 48 degrés, arc cîrcumzénilial, afci tan-
gents, etc. Tous ces aspects' sont produit» par de»
réflexions ct des réfractaires de la lnmière de . la
lurte .(dans le ca» des halos lunaire») et da soleil
(dans le cas des halos : solaires) sur des couches at-
mosphérique» imprégnées de vapeur d'eau cristalli-
sée en glace par le ,froid des région» supérieures. II
n 'y a Û aucun oiystèfft »

Neigo et (valanohes
Suivant un rapport , du .Département valaisan des

travaux publics , la roulé du Simplon, recouverte par
les avalanches, a pu être dégagée lundi soir. Dn
compte, à l'hospice, 3 m. 20 de neige, et aux envi-
ron» de Simplon-VUlagc, 4 mèlres.

Une compagnie d'infanterie de montagne, station-
nêe à SlmjJdn'Village; et qui devait être licenciée il
y a quelques' jours d$j&, n'a pu descendre à Brigue
que lundi-soir. ' "  -_ j  , • ' , ', .

— On _ mande de Bellinzone â la Noifàtllt Gazette
de Zuriçhj , _ ..... . ,

___ 
. ' '. . ' ._ ' . "'' "

Le» cfégfll» causé» pàr lo» âvalahciié's siir I« tnfcn-



tagno de Priiblmoo sont conndérohle» j  dix-huit
étables ont été emportée» ou détruite».

iLei dommage» en bétail tué, foin emporté, etc.,
t 'tiivcht A plu» de 33,000 francs. De» soldat* procè-
dent aux travaux dc déblaiement.

A NOS ABONNÉS
A caute du renchérissement considérable

dot matière* premières en , Imprimerie, les
Éditeurs fribourgeois ont pris, d'un commun
accord, la décision d'augmenter le prix des
journaux qui sortent de leurs presses.

Le prix d'abonnement à la LIBERTE ist
fixé comme suit :

Pour la Suisse : 1 an, 14francs; G mois ,
7 francs ; 3 mois, 4 fr; 1 mois, 1 fr. 60 cent

Pour l'étranger : 1 an, 28 francs ; 6 mois,
14 francs ; 3 mois, 8 francs ; 1 mois, 3 francs.

FRIBOURG
Len rapatriés

Les convois des rapatriés dlliier ' mardi
tétaient composés des habitants dc Cambrai.

Le dernier train de la série arrivera d:imudi..-.

Dea craint* blcsaéa '
Un convoi dc deux cent soixante grands bies^

ses français n passé cn notre gare dans îa v,m\
de hmdi à mardi. Le train a eu un petit arrêt
à Bribourg. Une cinquantaine de personnes se
trouvaient sur îles quais.
. Uo deuxième convoi,' composé de grands

ttessés allemands, venant dc Lyoti, a passé la
nuit dernière en gare de Fribourg. U y avait
deux oent soixanlc^dix soldats et vingt officiers
dont le Xils d'un général.

'Deux nouveaux convois de grands blessés
français et aXemands sont annoncés .pour ven-
dredi matin.

Doctarat
' M. Sdiorno, d» Sleinen (Sdiwyz), a passé son

examen de docteur à la faculté des lellres avec
la note cum laude.-

fia thèse, intitulée Wilhelm Weitling, ein
Beitrag zur Kommunisttschcn Bewegung im
19. Jahrhundert a reçu la note, cum laude.

Daua le monde coopératif
On nous écrit :
L'assemblée générale ordinaire de la Société

coopérative ouvrière L'Espérance n eu lieu sa-
medi dernier, dans la grande salle du palais dc
Justice. Elle fut extrêmement fréquentée (envi.
ron 300 personnes) et des. plus significatives.
Tour le renouvellement d'une partie du comité,
doux listes étaient en présence, l'une des .vieux
ami» de la Coopérative, qui voudraient en faire
tine institution sans couleur politique, çt l'autre
des membres du parti soçiafliste extrême, qui en-
tendent qu'elle soit de plus en phis une ceuvrs
de parli. La lutte a été très vive ; trois membre»
de Cn seconde lisle ont élé élus « une faible ma-
jorité, au premier tour de scrutin. On oreoouru
au vote à mains levées pour l'élection des deux
autres membres du comité. Ainsi tous les mem-
bres du conseil d'administration de la Coopéra-
tive appartiennent au parti socialiste. Seul, M.
Emile Pauchard , caissier ù la Banque populaire
el caissier du Gerctc du commerce, a trouvé
grâce devant l'assemblée pour lia place de véri-
fi cateur des comptes.

Une discussion parfois violente s'est élevée sur
diverses questions.. Le gérant de la Coopérative
a été fort rudement mis sur 2a sellette ', il a
d'ailleurs rendu coups pour coups. Une enquête
a été décidée sur les farts et gestes d'un membre
du conseil d'administration.

m m *
Voici quelques renseignements sur la marche

do l'entreprise :
Lc nombre des membres est dc 1171. Lc béné-

fice pour 1S16, déduction faite des frais géné-
raux, traitcmenits, etc., s'est élevé à 51,300 fr.

Le chiffre de la vente a été de 500,000 fr. Sur
le bénéfice, il a été prélevé : en faveur de la
Maison du PeupJe, 1100 fr. ; pour les soupes po-
pulaires, 300 fr . ; pour l'œuvre des galoches,
100 fr. ; pour les soupes de l'école de Gambach,
100 fr. ; pour les colonies de vacances de nos
écoles primaires, 100 fr.

Fête de Noël de l'Asile de l'Ange
Doux fois déjà, l'école enfantine du Rectoral

a donné sa représentation, et les spectateurs
ont été ravis. Aussi peut-on compier sur une
belle assistance, demain, jeudi, à 3 h. Yi, à la
séance offerte spécialement aux bienfaiteurs et
à leurs familles.

Le programme, à lui seul, cn fait prévoir tout
le charme. Tout d'abord, une gracieuse pièce
allemande, dans laquelle l'Enfant Jésus apporte
leur arbre dc Noël aux pauvres orplidlins. Puis
viennent, en cinq tableaux, les scen<$ propre-
ment dites dc Noé! : 1° Les ' rois Mages ouprès
d'Hérode. ; 2° Les Mages à la Crèche; W Le
massacre des Innocents ; 4° La fuite en Egypte ;
5° Le passage du Nil par la Sainte Famille.

Et chacun de ces tableaux renfenho des sur-
prises qui réjouiront petits ei grands. Qu'on se Je
r'.ise !

Marche-expos lt lou de petit bétail
an printemps 1917

Le comité de la Société romande pour l'amé-
lioration du petit bétail porte à la connaissance
des éleveurs qu'un marché-exposition romand da
petit bélail , comprenant les espèces porcine, ca-
prine et ovine aura lieu au printemps 1917, à
Fribourg et que la date de ce marché coïncidera
avec la réunion des délégués de la Fédération des
Sociétés d'agriculture de la Suisse romande.

Nous invitons, d'ores et déjà, tous les éleveurs
ô se préparer à venir nombreux y prendre
pari. Le programme de ce marché sera publié
dans le courant du mois de janvier.

Pour lea victimes da la guerre
en Syrie

M. Nouveau, dentiste ¦ . •• 10.—
Anonyme 5.—
M. Jungo, architecte . fi.—
M"« Manie Bettin 6.—
J. H. . 3.—
Anonyme 2—-
Anonyme 10,—
E. A. ¦ : . "¦ ¦• ¦ ¦• " ¦" 2.—
M"» II. Muller : 3.—
MW Lucie Egger 5.—
Anonyme .. ' ¦ • - . - ' 2.—
M. et M"" Famand Chatton , Fribourg 20.—
M. L. - a.—
M"" BerUie BovaTd ¦ é.—
ajpsm Badoitd-Olasson 20.—
Une -pauvre domestique 7.60
Anonyme de Rue ¦¦¦¦'. 2.—
M"* Rosalie Quillet 2.—
Anonyme 50.—
L. Esseiva 25.—
M. Eietla 10
Anonyme ^ 20
M. Julien Favre 10
M"' Ignace de Wcck • 10
M. Joseph Schneuwfty 6
Anonyme . • 4
_MmB Dosscnbach 20
F. O. . 10
M11" de Gendre - , ô
M""-" -Stcmistes Aeby 6
M. l'abbé Louis Wnsber 5
M. et Mmo Cbarles -Sclinydor 60
M. Emery, notaire 6
Anonyme 2
M. Placide Pcrroset 10
M. E. Despont 6
M"e Catherine Mooser 5
M. Gtfidi-Richard, rue de Lausanne 5
Trois enfanta 3
Mœ* A. Blancpain, Fribourg 10
M™ Francis de Gendre, Fribourg (2* don) 15
M. Siegwart, Afttorf -5

I . f  n Journanx fribourgeoia
Nous avons indiqué, d'autre part , le prix

d'abonnement à la Liberté. Voici les prix d'abon-
nement des autres journaux, ensuite de l'entente
intervenue entre les éditeurs. Ces prix partent
du 1er janvier 1917 i

Ami du Peuple, 7 f r .
Freiburger Nachrichten, 12 fr.
Fribourgeois, 7 fr." 20. ,
Indépendant, 10 ft.
Journal d 'Estavayer, 6 fr.
Messager dé la Veveyse, 2 fr . 25.
Murtenbiet , 6 fr. 50.

Hôp i t a l  den bonraeola
Dans sa séance d'hier mardi, le conseil com-

munal de Fribourg a nommé curé de l'Hôpi'-al
des bourgeois, M. i'atbé Jean Maradan , actuel-
lement aumônier du pénitencier de Bellechasse.

Do nonreanz Internés en Groyère
On nous téléphone dc Bullo:
Demain matin^jçùdi, arrivera , à Bulle, il

9 heures, un nouveau convoi d'une quaran-
taine d'internés français, qui seront reçus par
les autorités et par ïe comité de réception. Us
seront répartis' dans les différents hôtels du
dislrict de la Gruyère.

Ans aox Iugen»
'La Direclion de~*i Podice locale avise que la

pislo du Salésiaiium-Tivoli est Têservéc, pen-
dant lia journée, aux petites Juges ; fes bohs-
lcigs ne pourront t'uitiliser quia pastir de 8 h.
du «oir.

Les boule* de neige
On se plaint que certains garnements mettent

à profit l'abondante munition que la neige leur
fournit pour se livrer sans discrétion à des bom-
bardements qui ne respectent ni les personnes ni
la propriété.

11 serait à propos que l'autorité interdit ce jeu
dans nos rues ; il Teste assez de place ailleurs
pour les exercices balistiques de nos petits artil-
leurs.

l_.es communes reconnaissantes
En raison du renchérissememtde la vie et en

reconnaissance des services rendus, la com-
mune de Licîtrcns a augmenté de 100 îr. le
traitement de son institutrice.

S O C I É T É S  OB FRIBOURQ
.Chœur mixte dc Saint-J'icrre. — Ce soir, mercredi ,

à 8 h. 'A,  répétition générale.
Musique « La Concordia ». — Co soir, mercredi, à

6 h. V,, répétition , aux Tanneurs. .
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1EMP8 PROBABLE
éans U Suisso occidental*

Zurich, 20 décembre, midi.
Brumeux. Situation peu stable.

NOUVELLES
L'armée belge
• Iiondres, 20 décembre.

Le correspondant de l'Agence United Press
auprès du quartier général belge annonce que la
réorganisation de l'armée belge est aujourd'hui
complètement 'achevée. Les soldats belges ne
souffriront plus du froid, comme ce fut le cas
les derniers hivers. Grâce à raide des Alliés et
au concours de l'industrie belge, qui a résisté
victorieusement dans le lambeau de territoire
demeuré libre, tout sefldat belge est maintenant
pourra de tout oe qu'il lui faut pour lutter avan-
tageusement contre l'ennemi el contre les intern-
péries. "'- ;

La nouvelle armée belge, dont le moral est
très élevé, est, notamment, abondamment pour-
vue d'artillerie de tout calibre, fournie par la
France, l'Angleterre et le Portugal.

A la Chambre française
Parit , 20 décembre.

(Havas.) — La Chambre a procédé, hier
mardi, à Sélection dc ta commission chargée
d'examiner ie projet tendant à accorder au gou-
vernement te droit de prendre par décrets cer-
taines mesures intéressait la défense natio-
nale. Furent élus 23 membres hostiles et 10
membres favorables au projet, maû-s en deman-
dant dos modifications. La Chambre a procédé
également à ('«Seotion de la commission char-
gée d'examiner les propositions émanant de
parlementaire» demandaat une révision de la
constitution, furent ems 27 membres hostiles
et 6 favorables.

Le discourt ds M. Briand
Paris. 20 décembre.

(Havas.) —' Au Sénat , dans sa iréponse il M.
Bérenger, M. lîriand a déclaré :

< L'heure est grave. , Notre pays a travers:
d'autres heures . graves.- Rappelez-vous Verdun' !
Après dix moi» d'efforts, c'est une joie fran-
çaise de constater que c'est sur nos drapeaux
qu'est inscrite la victoire. (Applaudissements.)
Cette guerre n'est pas sembùaUe aux autres.
EUe met aux pnises les nations entières. Nous
m'avons pas passé. Mais l'Allemagne passa-
l-aïe «n Franco ? 1! y a eu des succès momen-
tanés des armées allemandes. N'ous savons que
ces armées constituent, uae force redoutable,
mais la 'victoire ne peut arriver que logique-
ment . L'Allemagne n'a jamais obtenu de succès
décisif. Ne d'ayant pas eu au début de la guerre,
elle ne doit pas l'avoir. (Applaudissements. ')
EMe pouvait; jespégr celte,.victoire, étant don-
née sa préparation de 46*nns. Mais, depuis ses
échecs de la Manne ot de l'Yser. cXe est vouée
à la défaite ' finale. sDepuis, les efforts des
Alliés sc sont~intcii£lfiés et coordonnes dans des
actions concertées 'des qualre grandes puissan-
ces aïiées. Il y a 'çit des difficultés inévitables,
Le goiuverneiiient s'applique à des réduire.
Peut-on doulor de tX&sue ? Les Allemands
avaient annoncé leur victoire par Verdun.
L'offensive franco-anglaise de is. Somme éeur a
apporté unc cruelle déception. Elle a montré
ù nos soldals que iTheure approche de îa itbé-
ratioci du territosre. L'Italie a fait, de son côté,
l'objet d'une formidable attaque. Les Russes
sont parlis et ont dégagé l'Italie. Voilà quelques
exemples de fi'actcon coordonnée des AiHés. Je
me suis, pour tua part, efforcé dc rendre celte
entente pas élroile el phis tféconde.
' « Dès la première minute, sur une simple
déclaration des journaux , j'ai fait connaître à
la Chambre ce que nous pensions de ce que je
considère comme une grossière manœuvre. Mes
paroles correspondaient au sentiment de lous
nos alliés. Depuis, en Italie et en Russie, de
fortes paroles ont été prononcées pour montrer
que nous ne sommes pas dwpes. Demain, une
réponse concertée sera faite. EUe. fera connaî-
tre dXinc façon nette qu'il est impossible de
prendre la proposition des empires centraux au
sérieux. Jc me permets d'insister sur îe véritable
caractère du discours de M. dc Betlimann-Holl-
wog. Si, dans «n moment où elle fait appel à
toutes les réserves dc sa population , où elle dé-
porte les populations de la Belgique el de la Po-
logne, si, dans un moment où elle a des suc-
cès en Orient, elle avait Ba certitude dc la vic-
toire, l'Allemagne aurait-elle fait une telle pro-
position ? C'est tin piège e! une manoeuvre. L'Al-
lemagne -traverse des heurts de difficultés. Des
fléchissements ont Bieu dans son opinion. Elle
se dresse devant le monde ct dit : Cotte guerre,
ce n'est pas moi qui l'ai voulue. Je la subis. A
cette affirmaïion, la réponse est trop facile à
faire. II n'est plus à démontrer que, jusqu'à la
dernière minute, les Alliés se sont efforcés de
mainlenir ta paix. Mais la guerre était décidée
par les puissances centrales. Elles s'y sont jetées,
poussées par la certitude de vaincre. Le chance-
lier a même osé dire qu'il pouvait négliger des
chiffons de papier. De telles paroles ne pour-
ront pas disparaître. C'est l'AEemagnc qui por-
tera la responsabilité do la gUerre. Quand elle
vient dire : Nous sommes victorieux. Nous pro-
posons la paix. L'île ne dit pas la vérité. D'abonl,
elle n'est pas victorieuse et elle nc sent pas venir
la victoire. Sinon , elle l'imposerait au monde.
Ce cri de paix est un cri de faiblesse, et aussi un
acte deTuSe. _ On y cherche vainement quelque
chose de précis. Dans les conditions où cette
proposilion est faite, ' c'csft encore un acte dc
guerre Lcs neutres né s'y sont pas trompés,
Les Alliés sont bien décidés à opposer à oette
manœuvre la" seule réponse qu'dlle comporte,
Notre pays n'a pas élé troublé par cotte ma-
nœuvre. Il l'a considérée comme un défi ct dil
que la meilleure Téponw à faire, c'est la vic-
toire d'hier à Verdun. La réponse officielle des
Allias scra digne de notre pays. > (App laud .)

Le 8éttat français en comltft secret
Pari*, 20 décembre.

Havas. — La première séance secrète du Sénat
pour H discussion de plusieurs interpellations
s'esl terminée ù 7 h. 30 du soir.

DE LA DERNIERE HEURE
Lloyd-George

et l'offre de la paix
Londres. 20 décembre.

(Beuter.) — A la Cbunbre des Communes,
M. Lloyd-Geœge a fait la déclaration attendue'
au sujet de Coffre de paix allemande.

« Je me présente, a-l-cl dit. tlasraal vous avec
ies phis terribles responsabilités qui puissent
peser sur Ees épaules d'un homme, comme pre-
mier ministre de ia Couronne au cours de la
guerre da jfcus gigantesque.

« Les responsabilités du gouvernement sc
sont soudainement aggravée^ p« les déclara-
tions du chancelier allemand et je me propose
d'aborder ommédialcnjent cc sujel.

< Les déclarations du chancelier alfemsnd
onl élé suivies d'une noie qui nous a été pré-
sentée par 'les Elats-l-'nis. sans commentaires.

-t 'La répoase qu'y donnera le gouvernement
bnitaiMiique sera faite d'accord avec ses vail-
lants aïlés.

« Je suis très heureux que les premières ré-
ponses à r_a déclaration aSemande émanent de
ia I'rance ct de ila Russie. C'est il la France et
R ia Russie qu'il appartenait jndtfculahleinenl
de répondre les premières à uue parcûUe invi-
tation , car l'ennéari est toujours sur feur terri-
toire et leurs sacrifices ont été ies nlus considé-
rables.

c Leurs réponses oot déjà élé publiées par ia
presse.

« Jc viens ici simplement, au nom du gou-
«•urnoment britannique, donner un ssapui clair
et défini aux déesaradions de Ca France et de la
Russie.

< Toul homme ou groupe d'hommes, dit-il ,
qui, de gaieté de cceur et sans cause suffisante,
prolongerait une luïte aussi terrible que celle-
ci, aurait sur sa conscience un crime que des
océans ne sauraient laver.

f D'autre part, ce serait un crime inouï
d'abandonner la lutte sans avoir-atteint le but
élevé pour lequel nous y sommes entrés.

c A proprement parler. l'Allemagne n'a pré-
senté aucune condition de paix. Elle se pro-
clame victorieuse. Entamer une conférence
sans connaître ses propositions , ce serait pas-
ser sa tête dans un nœud coulant , dont l'Alle-
magne tiendrait Ues deux extrémités.

« Ce n'est pas la première fois que l'An-
gleterre lutfle contre un grand despotisme mi-
litaire. Aussi, son expérience lui fait-elle con-
sidérer la note allemande avec dc grandes in-
quiétudes.

« Les conditions des Alliés ont été déjà sou-
vent énumérées. lis veulent des restitutions, des
rcparations, des garanties pour 1 avenir.

« Le chancelier a déclaré que toujours les
puissances centrales ont été convaincues que
leurs droUs t! leurs inlérits légitimes ne sont
pas cn contradiction avec les droits des aulres
nations. Pourquoi alors ont-elles envahi la Ser-
bie ? Pourquoi ont-rtles envahi et saccagé la
Belgique ? Pourquoi cmmèncnS-elles les Belges
en esclavage ?

c Est-oe qu 'on nous présenlc des garanties
solides contre Se retour des attentats du mili-
tarisme prussien î

t Sans réparations, la paix est impossible.
Or, le discours même du chanceC-kr n'est
qu'une fanfare en Yhonneur du militarisme
prussien. Son appel à la paix es} débile avec
ostentation , du liant du char de triomphe du
militarisme prussien.

c Qui donc a jamais songé à mettre fin A
l'existence nationale des puissances centrales ou
à gêner leur développement, tant que ce déve-
loppement suivait les voies de la paix ? Au-
jourd'hui encore, oe but n 'est pas le notre.

« Les Alliés sont entrés en guerre pour dé-
fendre l'Europe conlre l'agression de Ha caste
militaire prussienne. Depuis qu'elle a élé aux
mains de cette caste, la Prusse a été le cau-
chemar dc 2'Europc. Même au cours de la gé-
nération actuelle, eEe a adressé plusieurs fois
à ses voisines des menaces qui les ont nues
dans l'alternative de la guerre ou de l'humilia-
tion.

« Nous voulons savoir quelles conditions et
qudlles garanties lc gouvernement allemand
nous offre.

« En attendant, nous mettrons notre con-
fiance dans l'armée intacte. «

M. Lloyd-George passe ensuite à l'examen de
la tnche énorme qui incombe actuellement à la
Grande-Bretagne.

M. Barrère
Milan, 20 décembre.

ILe Secolo affirend de Rome que M. Barrère
ambassadeur de France, s'est rendu bier à la
Consulta, où ïl a eu un long entretien avec M.
Sonnino. -_,. '" .

Sur lo front austro-italien
Rome, 20 décembre.

Vldca nazionale reçoit de Berne une dépêche
suirvatii laquelle des s-enstî neroenls venus d'Inns-
bruck annoncent !a présence sur le front du
Trentin du général Koevess, qui commandait les
troupes austro-hongroises faisant face à la con-
tre-offensive russe dans les A3pes do Transyl-
vanie. '¦

JfiVcm, 20 décembre.
iDc Brescia , on annonce 5a mort sur le front

du lieutenant Pierre Bello!li , rédacteur du vail-
lant journal cadiolique ff Cittadino.

... Les Alliés st la Grèce
Londres, 20 décembre.

Reuter. — Suivant une information de l'Agen-
ce Reuter, la noie nouvelle que les Alliés vont
adresser à la Grèce o'est (pas (c -résifltat d'un
développement de la situation militaire et poli-
tique. EBe traite des réparations demandées pour
los altaques contre les forces des Alliés, le l"r et
le 2 décembre.

La rédaction dc la note a été décidée après
i-onsiillnlion «-nir». 1P« Alliés.

Milan, 20 décembre.
Qa mande d'Athènes au Corriere dclla Sera

que, bier soir, le .gouvernement grec a fait re-
mellrc une protestation aux ministres de Russie
et d'Italie qui se trouvent encore à Athènes et
une copie aux ministres dc France et de Grande-
Bretagne qui «ont embarqués sur les navires de
ieur nation au Pirée. Cette noie fait ciaerver que
les Iles de Saros, Naxos, Paros, Fanos, Kea et
San Torino ont été assujetties par ia rbree et
avec le concours des AUiés au gouvernement vé-
niiélisle réivolulionnaire, malgré les sentiments
de ia population de ces Ee», qui continuent à
êlre fidèles à Ja dynastie et à l'union avec la
Grèce. La note demande la restitution de ces tles
et la réintégration îles autorités grecques.

Le pétrole de Roumanie
Berlin, 20 décembre.

Wol f f .  — En raison de la rapidité de l'avan-
ce allemande, peu d'installations de la région
pétrolifère roumaine ont élé détruites.

Dans la vallée de Prahova ct à Campina, la
plupart des centaines de puits peuvent être im-
médiatement remis en exploitation.

Lcs usines électriques de Sinaia et de Cam-
pina , qui avaient été endommagées, ont élé ré-
parées par des ingénieurs allemands ot son4 ne
nouveau cn activité.

On pourra prochainemenî commencer l'expé-
dition du pétrole et de ses' dérivés. Les puis-
sances centrales et leurs alliés pourront non
seulement faire face à leurs besoins, mais cons-
tituer de grandes Téserves. L'exportation an-
nuelle de la Roumanie était d'un million de
tonnes. Les Téglons pétrolifères Jes plus riches
sont actuellement entre les mains des Alle-
mands.

Les déportations de Belgique
Londret, 20 décembre.

(Reuter.) — La Société contre "l'esclavage a
soumis aux gouvernements d'Amérique, de Da-
nemark, des Pays-iBas, de Norvège, d'Espagne
et de Suède, un mémoire en termes énergiques,
exprimant .la profonde inquiétude causée par les
mesures récemment adcpjées par les Allaman-îs
en Belgique et dans le nord de la France, en
déportant de terce un grand nombre de ewils,
hommes «t fc-mmes , en Allemagne, pour des tra-
vaux Ui ILX. . ».- '. . » ' .• .

Le «aul-condutt d'un ambassadeur
Budapest , 20 décembre.

On mande de Vienne au l'ester Lloyd i -
« L'octroi d'un sauf-conduit pour l'ambassa-

deur d'Autriche-Hongrie, comte TarniowslU, de
fa part dc 1'Anglelerre, nc veut pas enoore dire
que celte affaire est complètement liquidée. On
sait que Ues Etats-Unis se sont adressés, pour cc
sauf-conduit, à !'Angleterre ct à la Erance. On
doit attendre de voir si lc gouvernement français
accordera, de son c«té, cr sauf-conduit. La ques-
tion a d'ailleurs unc portée plus large que les
simples mesures de sécurité pour la personne dc
l'ambassadeur. »

Congé militaire aux parlementaires
' Rome, 20 décembre.

Le ministre dc la guerre a prolongé jusqu'au
15 janvier le oorvgé acoardé aux sôaateurs et dé-
putés astreints au service militaire.

Emportés par une avalanche
Lindau, 20 décembre.

Dans les montagnes de VAligâa (Bavière), hier,
au «xiurs d'un ererdoe militaire, plusieurs sol-
dats ont été omportés par unc avalandie. Deux
ont péri.

SUISSE
Dons

Berne, 20 décembre.
Le Département fédaral des finances a reçu

divers dons, notamment de l'assemblée générale
des actionnaires dc J'usine électrique de la Lonza,
à Bàle, 25,000 fr. pour le fonds des soldats suis-
ses malades cl 20,000 f r. pour les Suisses néces-
siteux des Etats belligérants.

Chambres fédéralns
Berne, 30 décembre.

Le Conseil des Etats a abordé, ce matin, le
projet de loi sur les épizooties. Le rapporteur,
MJ Tfiétia (Vaudt, a fait ressortir Ces grands
avantages de la nouvelle loi, qui permetra Ji
combattre efficacement le danger d'importation
des épizooties. par sui contrôle plus sévère 3!
mieux organisé.

L'entrée en matière n'est pas combattue, puis
le Conseil passe aux différents articles. A l'arti-
cle 2, M. Pcltavel (Neuchâtel) recommande ù
la Confédération de soutenir efficacement Vil
efforts des cantons dans la lutte contre la tu-
berculose. L'orateur demande, pour le béta.l
atteint , des mesures d'isolement et une meil-
leure hygiène des étables.

Au Conseil National , qui continue l'examen
du budget fédéral, M. Muller (Berne) combat
l'augmentaiion de la taxe militaire MM. Wa-
gner (Saint-Gall), Hofmann (Thurgovie), Mtrch-
ler (Sainl-Gall) ct Motta. chef du Département
des financés, parlent cn faveur de cette mesure,
dont personne ne saurait contester 3'opporlu-
nilé. -

Calendrier
JEUDI 2! DACEMPRE

Saint THOMAS. «p««re
Le Seigneur daigna dissiper l'incrédulité de Tho-

mas ; demandons-lui aussi de fortifier la faiblesse
de notre foi, et .de nous donner cette docilité d'esprit
el de cceur qui nous placera au nombre des < heu-
reux qui n'ont pas vu et qui cependant ont cru ».

NÉVRALGIE - MIGRAINE - MAUX DE TETE

KEFO L S^^UN KEFOL
Bette 110 mtemttt), f r .  l-s» - TetHu pAonooeia.
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L'Olivier sauvage
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tt Maurice Bémon tl Achille Laurent

Conquest di! ù Ford : Pouquoi vous consti-
tuer prisonnier cc soir ? Qu 'est-ce qui vous
presse?' •

— Je 'désire prendre les devants . Us onl
l'œil sur moi. Je m'en doutais hier ; aujour-
d'hui j' en .suis sûr . Je venx qu'ils voient ijne 'je
n 'ai pas pmr d'eux. voilii' pourquoi je vais leur
demander r.'lio>;:l-:.ili:é dès ce soir. J'ai ma va-
lise dans ma voiture, et tout  ce qu 'il mu faiit .
Mais je ne pouvais pas faire cette dématehs
sans passer vous dire uii dernier mot . mon cher
ami ; et je comptais aller vous voir ensuite,
miss Sïrange. Puisque je vous ai trouvée ici...

— Vons n 'aurez pas celte peine, ucheva-l-
cllc avec vivacité. Jc suis contente de pouvoir
vous épargner une- perte de temps. J'ai crin-
fiancé que nous ne vous perdrons pas pour
longtemps. Et comme je sais que vous avez halo
d'en finir , je no peux que vons dire : t Dieu voiis
aide' » el être heureuse de vous voir partir.

Et elle tendit la main , franchement, énergi-
quement . comme quelqu 'un qui n 'a aucune in-
quiéià'de. '

— Maintenant . ajoiUa-l-ellc en se tournant
vers Conques!, je venu demanderai de me met-
tre dans mon nulo : jc vous laisse avec M.
Ford, cav sous devez avoir quelques demies
détails ù régler.

Monsieur Hubert Gapany et si a
enfants-, is Matsetis; les umillia
de fen MM. Sjlvère et Fwçii»
Gapany, & Mars'ns ; Madame veu-
ve A frt-d Gteary, A Bulle ; Mon-
sienr l'ab'ié Uomanen», révfr'nd
curé, à Porsrl : U fimille d< feu
M. FiançoU Ualliftnx . i Villar-
bîcwy ; Monsieur V&bbé Qavanj,
rév*renl enré , i Saren» ; 1» f«-
millo de feu M Josfp li Gapaiy,
à Rueyres -Trey tiy« ; Messieurs
A frf d et Gus ave o'riblet ei leurs
enfants à Romont; Monsieur
Henri Gapny, 4 Voippen» , font
part & ! - cr .s parents , amis el con-
naissances de la perte cruelle
qu 'i's viennent d'éprouver en la
personne da

MADEMOISELLE

M wie GiPAH
leur n 'èse et roadne , décéiée
pien«era-jnt, â Momont, le 19 dé-
eeœbcâ,̂  l'&g* de 1. ani. après
nna cou: te maladie , munie des
setoa»» de II religion.

Cotlise d'enterrement aura
liea jeadi 51 déoembre, 4
l'éa-lius di Romont.

Cet avis lient lien de ltttro de
faïrèpsrt.

R. I. P.
HBHBHHRBBHBflBflXXS3B3

t
Madame? t Mademoiselle Cos i x l

4 Ch y-es. ont la profonde don.
leur ii faire part à leurs parents ,
amis , t connaissances de la perte
qu 'elles viennent d'éprouver en
la personne de de lenr bien aimé
époux et père,

Monsieur Imû G01TE1
rubergisle

enV v6 4 leur nRiotion , le 19 dé-
cembre. 4 Taira de 55 ans, muni
d". »f-c"iur« d.i la religion.

I.'offifle d' merrement aora lieo
venl-pdi matio 22 décembre, 4
g i., h-ure».

Cet «vis tient lieu de lettre d«
faire part.

R. KP .
té» famille It-sut Brobjr

s* fait un devoir de lecueseier
loutes les personnes pour loi
noabreus?s marques de sympa-
thie thno'gnées, 4 l'occasion
dn gianl deuil ,\:\ vitnt de la
frapper.

Femme de cbambre
an contant da service, coniura
et repassage, est ttrmnaéée
(campagne tonte l'année).

Ecrire, en joignant c rLlicats :
«' --.i.i r ' ¦ -._•;. - do l.i -'T '.-iiiir;:,
Vii:- .' Il: , - , ,-I , paT Guljl |CMHOa
de Fribonrg). 5875

ON DEMANDE
k loner au mois _,¦¦ .-.r les
latérales franc*!», nna ma-
chine 4 écri e usagée.

R'adr«se- au Bnrean de
r i r . i r r l i ' . r r t o  Nltlllt PaBl ,
4 Frlboarr.

BOIS
71 m" bois abattus, en graine,

ti vendre, 4 p'endre «ur place,
près Fribourg-Ville. l'rix avan-
tageux.

S'adr. : O. GlKSIEIt. rue
BaXAimani , 2 , LNoaaiiua.

Mm kàûm
, <Arao4. photo, de ,fea.M4a _fMi

i tr- - t i n ¦», -, a, dernière niiavraut*.
lre* pratiques, p in* svantagenx
et infiniment meilleur marchi' (fut
atux vRudr.j |aaip>'4 oe jaar.

!:-.i:-. '!» .- -. s S., r«inrt« dau.
toas las genres et 4 très bas prix
En Indiquant le côté, on s'il faai
an double et moyennant les ose
in~» {'envoie ror oomeando.

Dlcerétloa t . : olne, obéi
F.Gsrmond, ttUeiie, Paxarn *

A LIBERTÉ

Banque Cantonale
fribourgeoise

Noui recevons dej députe sur

Dé pôts à partir de 50 centimes. — Livrets gratis
Les versements psurent aussi être effectués sans

frais à tous les bureaux de poste sur notre compte
de chèques postaux N° lia 114.

Des coffrets d'épargne seront remis
gratuitement à toute personne faisant un
nouveau dép ôt minimum de 3 francs, ainsi
qu'à tout détenteur d'un ancien carnet

FRIBOURG : Près de la Poste
Agences $,. Bulle,, GhStel-Çaint-Denis, Chiûtrçs,

Estavayer et Morat.

wtër AVIS ~M
La Séance de la Justice de Paix de Prez (Sarine), qui

devait avoir lieu mardi, 20 décembre, est renvoyée
au mardi, 9 janvier 1917. 5880

«*ft*«4H$*ft**$*«**»*ft«*
J Attention ! . Attention ! J

fl MiPII 11
Bue de Lausanne, 15

POUR NOEL & NOUVEL AN
. . . Qrand choix de cideaux utiles ':

Trico's , "Spencer , Sons-vOtamen's en tous genres,
Parap luies , Cannes, etc., etc., ainsi qu 'une foule
daitieles trop long i détailler ,, 4 des V-'-xs- défiant
toute concurrence.

Venez eoir H t
Rabsii pour Arbres de Nodl et Lotos de sociétés.

Be recommande

OEUVRE DU TRAVAIL
Grand Rue, 5, FRIBQUBë . . . .

Lingerie pour ft>mmea ct eniants.
Articlea ponr coqvre* de bieulalsaoee.

Chemise* ponr hommes et garçonnet*.
CHACSBETTEK

T»bll.-r» en tons grares, ponr dames, fillettes et entants,
tabliers-alouse», Hase Ct («bit*ra âe cniilae.

. . RACCOMMODAGE
Unashat [ail -. ITEuvie da travail -¦"..,:¦.:. .T .--. i l'ouvrière l'assistance

la ajeiiisnre et la plna moralisatrice. '¦¦ ~ . 131

Maison de Constructions é*ec- T P T ï N F  Fil  î F«riq-iea. A Lyon, drmanda O t -K J l M - i  l Î U L . ! . .
ouvriers mé. aDicieBS-aj'isteors- r-aj ho'iqnc de.t7 atuii connaisaa'.l
soudeurs loliçrs, ete. Connait- l'allemand , ajanl do bennes ~ié-
sanci ^a'tsiic do la Isngns Iran- I-i - cuc-s fleoiandé |llare
çais-i exigée. pour aider an magasin ou éans

Ad'MST offres et références : nn hnnau.
n. ROQUES, 25i Cliemin de S'adresser sons chiffres n. T.,
' ' - . i .  ;.. ' . 1 v n i i - v n i c i r i ' i i i i co  aïs, à U Poste , Lea Avaoli
tRh&M). 187$ iV«4). 5839

Ford protesta , mais elle prit se_s çanls el ses
fourrures, et les deui hommes l'accompagnèrent
jusqu 'à la rue.

Celait une soirôeid turtoauiv, humide **?, som-
bre. I.e loua de la 'cinquième avenue, comme, un
mirtiir déformant, ,1e ' pavé mouille reflétait les
hampes éjeclriqués. Il y .avait peu <!o piétons,
mais ssn.- automobile surijll en ronflant île l'obs-
curité, puis s'y enfonça de nouveau . Comnie ii
n 'y avait personne J'aii'tre Ù voir , deux hom-
mes , debout sous la pluie , attirèrent rnltcnliou
des trois amis qui descendaient ensemble le per-
ron de Conques!.

— Les 'voilii; lança vivement Ford. Par Dieu,
ils m'ont devancé.

Instinctivement Miriam lui serré 6e bras, tan-
dis iju'un 'des deux hoinnics s'avançait en ayant
l'iir de s'excuser .

— Vous êtes XI . John Norrie l'ord, n'est-ce

— Oui .
— Jc regrette' mîmimeni. moiuiaur, mais j' ai

un mandat  d'arrêt contre vous...
— C'est parfait, dit gaiement Ford . J'allais

«eus trouver , d'ailleurs. J'ai ma valise dans ma
voilure e! tout est iprêt. Nous irons cn 'voiture,
s; r^Sii .nu vous fait rû>n ?

— Oui, monsieur... Mien sOr , monsieur.
I.'homme r-'cula courtoisement de quelques

pas, tandis que Ford se tournait vers ses amis
l'air plein d'entrain . Miriam aussi semblait ' ra-
dieuse S'avance, comme si dile avait la vision da
triomphe ik- FonJ. Cooqoesj seul, qui , sous la
pliiie, paraissait petit , Manc et comme recro-
quevillé , montrait «lu souci et dc l'inquiétude.

— S«,W jwnse jvas «j uil y ail lien ^particu-
lier à vous dire , remarqua Ford avec la gauclic-

- bm 
Antoine LOBlirTI.

riè d'une nature iitnjil-e" dans une crise d'émo-
tion. Je ne .suis pas trè? forr 'sur les remercie-
ments. Miss Slrange le sait déjà. Mais tout est
lu dedans» — il *e feap?a -a \»oilrine d'un geste
coracU'ilslUiue — . très tfsacrv , très intense.

— Nous Ile savons, dil .Conques! ,d'un ton
peu assuré, eyee un vaiiàxràs égal ù celui Je

— £h bien , alors, au revoir.
— Au revoir.
Après un Jong. seircineiit dc main ù Miriam

et it Conques!, Ford _>c dirigea vers sa voilure.
Dcs .deux cgenls,. l'un yrit place sur le siège à
tx-Cné du cocicr , tandis que l'aulre tenait la pot-
llùrc ooinwie pour que l'oril nuMi-tât.

l'our Miriauî . elle senlil ' dc quitle facon de-
fini!ivo le [Kis.sé était <ilos quaiul, en revenant
aux i-ôl«'-s de Conquest. elle enU'mlr! lc li-uit «te
la portiïï-e et le roùlcaient «le la %-oilure qui
s 'éloignait. I! lui semit'u que Conquest s'écartait
d'elle quand die s'approcha de lui .

'— Vous viendrez me voir dcmaini? Jc serai
chez'inoi vers cinq heures:

Odnqttest l'avait fait monter dans son au*!o-
nichilc, l'avait cmvdioiçtwe dans sa fourrure ct
avait referiiïè la çiorle. Tandis qu'il ,".ui rendait
ces memu services, elle avait cenoacqué dans ses
moineimeiits (juclque tJnWB de lent el dc brisé.

— Kosi . dit-il d'une *v>ix. rauque, je n'ir.ii
pas vous voir demain.

— Mots, après-demain.
1 — d'as après-«iemain non-(rius. '¦

— .Alors, quand ivous pourrez. Préviencz-mo: ,
et je vous a! ternirai chez moi, n'importe quand.

— Inulile de m'atlcndre. Jc n'irai phis.
— Oh ! ne ililes pas cela , ac dites pas cela ï

supplia-t-cllc. Vous me faites 'mal. • -

!l?ni!!Oî a,§'£&M4^ y
_ \_ \_ \_ \ m B ' iW_ \  &S8B1& H

Depuis quelque temps déjà il est offert depuis La CIiaux-de-Fonds des montres, etc.
à des prix dérisoires. L'on pourrait croire qu>; cc sont des produits des industries de La Chaux-
dc-Fonds, tandis qu'il s'agit, en réalité pour la plus grande partie de marchandises provenant
de l'étranger et qui est taxée dans les expositions internationales de « bon marché et mauvaises » .
On jugera de la garantie que peuvent offrir «les maisons de cet acabit si l'on sait que le pro-
propriétaire d'une de ces fabriques fait l'objet d'un mandat d'arrë* lancé contfe lui par sou
propre pays, l'Allemagne. ' ' ¦" • 1 ¦•'¦ .' .

Les autorités -françaises lui ont ' certainement, elles aussi, déjà réserva" lïne-place, car
la cour judiciaire de Pontarlier a prononcé dernièrement des amendes s'élevant a la somme
rondelette «le 20,000 francs. En même temps, plusieurs personnes, parmi lesquelles se trouve
mallieureusemeut.un Suisse, ont élé condamnées à des peines s'élevant jusqti'â trois ani de pri-
son parce qu'elles voulurent, avec leur Camelote, rendre lieureux les « ppiîus » S£ trouvant
sur le front , lout en'oubliant de passer aupara vant à la douane. Lc principal intéressé a son
domicile à La Chaux-de-Fonds ct paroe que. ailleurs, son môliér est gâtiJTce sohrtcs braves
cl bons moutons dc Suisses qui maintenant doi vent cire tondus. Le Journal dc Château d'Oex
écrit : c Un tel Monsieur n'osf pas un fabricant, niais il importe ses articles d'Allemagne. »

Quiconque nc veut pas, par de tels détours, envoyer sou propre argent ù l'étranger, fera sis
achats sur place. îsous reeofluuandons spécial,-, ment les nicmhpîs de notre corporation;

Société su'uw dej.._hQrtoger_s.„.. ,.

¦BB BneBasEeasaEsam

Magialn da -la place (article
de luxe)

demande employé
pour fia janvier , avan t  lait des
étodc3 secondaires et conoaissant
l'allemand Situation d'&venlr.

Offres écrites sons P 6017 F A
Publicitas S A., Pribourg.

Oa demande pour un caté

one bôEûôte jeuue fllle
pour s'a ide r  i tons les travanx
dn mtnage. Entrée tout' ie snite
on i convenir. 6Î23

S'adres. i W" Ctnar Thié-
baud, ca fé  da la G a rc , T s »,i v r TXS .

Demoiselle de magasin
parlant les deu langres et an
courant de .la vente dea Uians,
eat demandéêt dans tiéi bonne
maison de la place.

Bonnes référon >es sont exigées.
Eaiiée S convenir.

- 1 ii-în-o jinr Aarlt, sous
P 6I)?4 F. à. Publictai. S. A-,
Fribourg. ' ' 5874'

AW1MÂNN & Ci0 
^_^^m/mErmatingen 
 ̂ Jgglff3^

WALTER, WILD & C'V St-Gall
Epii ie ii «Wlil piafs

Exposition nationale suisse, Berne : Médaille d'or-

A VENDRE
1 pet i t  traîneau d'enfant

1 théâtro G u i - n e l  et 1 auto
cui ieur . S869

Avenue de Tivol i , 17.

Nous avons en cc momtnt
' ïii jali «àioix- n

l 'hûm l admis
es nojer, beit cote ca nêlsl

DEMANDEZ
notre caialo .ue tpécial

Mslsra FCETI8CH, Fiim
VEVEY

!! ATTENTION!!
OB r .chet i i  tons le jours ,

or. argent et platine, ainsi que
d r.!j et de- tiers , au . pIQs
liaut.1 prix, cite.1

Ovde ffliCHERFL
Hir!j»irit - Bijoiterie - antiquités

VJ-65, rue de Lautanne
Réparations gtranties

Xnhmge de rieux bijoux,
montros. eta. 5*60

Châtaignes
1" choix : 10 fcg-, i ir 30 Irsnco
p. poste ; 50 kg., 20 fr. ; 100 kg.,
40 lr. port dû. 5765

1 ¦¦¦ Harlool, S.,
Clnro ITeSMn).

Cttaio|oa ««s .ttnbrjs i> mm 1816

SWIMSSB ,n' demande.

D^SaSsaa prix 0.50
rom remnoarséa. 5180
,,» .. .Maison4« limbret-poite,. ¦
ZU M STE Ifi & C, Berne.

POSTICHES D'ART
Modo!:-, eble ĵ £ 9j i 5 à_

Born«rd| ^̂naohonnel A \.
mum r

Catalogue franco

— Je ne puis aller vous voir , Miriam.'Ni h
comprenez-vous pas ? n 'est-ce pas assez clair ?
Jc ne puis y aller.rJc croyais que je ^lotirrnis .
Je dite suis efforcé de ran persuader que ici pour-
rais vous garder, en dépit de touL 'Mais! je nc
peux pas... je ne peux pas.

— Vous-pouvez me garder..-, si jc fosle... et
jc veux rester. U ne fuut pas me laisser fciittfir,
Jc veux que vous soyez lieureux. Vous Je mé-
ritez. Vous avez lant fait pour indi 'et pour lui.

Ce ful l'accent qu 'elle mil aur ce dernier mot
— il rivait quelque chose de triomphant et do
ravi , de sincère — qui le fit sauter en arrière
jusqu'au milieu du trolloir.

— Allez, Laporte, dit-il au chauffeur, ia nn
brève. Mils Slrange est prfile.

— Non , non cria Miriam 'en tendant vers lui
scs deux mains . Je ne suis pus prSIe. Gardçz-
inoi. Je .veux rester. '. "

— Allez ! cria-t-il rudement , comnie. le chauf-
feur hésitait. Miss Strange est tout ù fait prête.
11 faut qu'elle parle. .

Debout , au bord du troHoir , il regarda l'au-
tomobile s'o'.oî ier dahs la nuit humide que
trouaient les lumières. Il la suivait, encore dos
yeux quand elle dépassa la voilure dans laquelle
Ford venait de -s'éloigner. Quand fies deux vêtùi
culcs disparurent de fronl , hors de la portée
de sa vue, il comprit qu 'ils emportaient l-'ord
ct Miriam , côte ù côle, dans la vie.

. • ' -RN - -
,—. ? —i—

f-ubllcatlons nouvelles
Pierre-iMouricc Masson. — Ses thèses de doctorat,

par Julien Favçc , docteur ès-lettres. Frihourg, Im-
primerie SainVJPaul .
W. l'abbé Julien-iFavrb' s'est - appliqué a 'l'itudc

Occasion rare
Dctix iolis

Pianosàqoene
f O m m  ¦ 1500 îr.
BLOTflNER noseï 1800 »

Ces denx instruments sont en
parfait Ctat et garantis.

Fac!Utés de paiement
S'adresser an

Magasin EŒTISCH
rus du Simplon VGÏKI

A LOUER
an en t re  de la vilie, na' grand
local pour bareaa, meublé si on
le disire. 57SI

S'»dr..i B" Iséon Iialcr ,
15, rue dti  Alpet.

Papîera peints
Immense elioix Très bon marehâ
chez Ti BOPP, Arçicy^Iemenf,
rue du Tir , 8, sTtlbttVxtg.

lia 226
est le numéro du compte
de chè,q,uea postaux do la
¦ îgae fribOQFgeoise
Li contre la tabercaiose

Les amis de l'œuvre sont priés
de se servir dn formulaire postal
ponr l'envoi sœr. frai* de lenrs
souscriptions.

des lllfses de doctorat du regretté profcsieuf
Tient de publier , U ce «ujet, une élégante brocl,
A laquollC noué soulinilons utio ' ample diffu ^
'(/introduction évoque la séance -de* soutenance,
ne put avoir lieu et la cérémonie mclaiicolu|u e
fui proclamé le jugement de la Sorbonnc sur
tli'éses du candidat 'Mrblqitc. Dans le corps d(
biofeburc. M. Favru résume pns a pas, dlligeniai
les deux thèses, dislribuo des éloges à' bon nâ
cl fait d'opportunes remarques sur certaines p^
où M. iMasson a peut-élre vu Housseau avec t
d' oplimisme.

Le Calendrier des Internés. — Xous nvohi soui
yeux un fort '.Joli Cilcridricr pour .T0H7, gravure
hois .d'uni! artiste bernoise M11» Hasler, impri
«tans les âlcliers Slaaipfll eUC1", dc Berne , niais
KiriC- ù la main , monté el fini par les; internés !i~
çais.

D'une facture très artistique, ces calendriers , .
traverse le ruban rouge-blanc, portant le sceau
l'Associallon , sont en vente , en trois modèles, i
les librairies et papeteries, au prix de 1 fr. 60.]
(produit des ventes va ù l'Association , qui l'empt
ù rémunérer le travail fourni.

¦N '.-B. ¦— On trouvera ces calendriers aux librair!
dd l'Œuvre do Saini-J'nul, 130, place de SaJ
Klcolos 'ot 88, ' avenue de Pérolles, Fribburg.

<)n trouvera également aux mêmes adresses i
jolis jouets ' fabriqués pà* les internés français
Montibovon. dc Spiez» etc. . .

SXIM'UJL,A'TSIT
. Aoéritif »u "tn»< Q'i("ouina

10 ".x . M // '̂ W ««^

SOUFFREZ-VOUS
*> Rhume, Douleurs, Rhumatismes,

L .. Lumbago, W HUX de gorge,
Tortico lis, -eto,

¦ppllquei iur votre mal, avant qu 'il ait pi
» 'RS;r**«. un bonp«qu»tde

THERMO GÈNE
Remède sûr . laslle, prompt , n'impossnt anonn repos
Dl régime. Appliquée la fenille d'ouate sar le mal, de

façon, qu'elle, adhère bien 4 la peau.
REPUSKZ

tout» l«niti»tlon OB contrefaçon *tt THERMO-
GÙSfE, eassm t voni ref naeriesi nia» f susse

I' .-, ;;." u .",, - ,pl*ee tUs.tattvftalOr,..
.. _ La boite : Fr. UJO. — Toutet •ptarmaciesi.

BENZOL
i .-im- t . .  •• . (ZL JBWÉGS**" Abb.4f.it4 58T0
S'âar'rpïr êerlt, fons Pê'odî f i  "Pxi bkcii 'àt ë. 'Â , Friiosi
i

j§our le réveillon
. .- les. s;.é- '¦ x, 1-i :6s renommées- :

Navettes de Marseille
Cloches de NoSt à'la noisette

Pâtés froids à la française
.. . . ETP0CMS, ClARET, BISCHOfE. « toatedlH

Confiserie LEIHGRDBER-SOMKIER
'*o$Èffl$$s $Ôjtà$& !35>. - W- if '$G

. . rjière' de .tairo le» comro'anaes i. l'avance.

a
l-Hniar.chu 2-î décembre .

nSTRIBDTIOH DE FRUITS.,DU ME
pour les adieux

_Piûte de î*ohtbaux
- rji - t» :

'*¦". tyffl * ..M*!/»,," -•'-¦'
p 6oVi!F '8881-'Htm ' '•" ïe'̂ miuieltl

Manège du Gaifitzet |
5 OaTertarf» procîfinîa^
« COms D'ÉQUm TION
| OtganlwHpn i'uii cour» pour MM. IïC cffltlers '
x Iieçpiis patticalières

t
" LOOATIOÏî DE CHEVAUX DE SELLE

Têliphone aux écuries ti-tl ' ¦

|f Pour tons renseignements, s'adresser i H. de Week)
g 23, avenue de là  Gare. P5950 F &".8I

Deee^*Q&o<KMKKK&3&***
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1 POUR MESSIEURS, CHOIX INCOMPARABLE §
S en Chemises, Cols, Cravates, Casquettes, Portefeuilles , Cannes, Parapluies , Gants , etc. el

5 Cadôau Drécieux ! â\& EAU DE COLOGNE extra vieille, garanti 60 °|0 B
B 7  ̂ ** " » w%#iw»» *% ¦ 

SBu-iI . y ' - ^ . 1 ' Marque exclogire des Magasins «A LA VibLE DE P-AKiS» . - ... ^54
gg UNE' GAttRJITURE comprenant : Bol-' à . barbe , *JfL B fpnf D D T V  T"» TP -n ripT A -Ar _. , V» 11»"6 « litre • V, litre 1 litre
?g| blaireau et glace ensemble pour ÇJ1 ™ util!. ir irlUi. IJHJ r\Jl.01-i A.Mill ' . 0.85 1.55 2.75 4.25 *r*

I Notre assortiment en TABLIERS ponr dames, jennes filles et enfants I
' JEJÉrlD; MElïDMilQ I S

i " f lous off rons jusqu 'à rép uisemnt du stock : 1m Tabliers de ménage $Se poohe' bonne C0l0Dnà8 14ÏLII Tabliers à- bavettes îà!ï'eUe>tTVe\j oUe gWDli 1.95 || . Tabliers réforme H?,6" m cm" g&rniture *$• 4.25 ;.
|§| Beau ohoix et nouveaux genres en TABLIERS PANTAÏSIB, satinette, avec et eans bavettes

I-  -Mouchoirs brodés ^PAPETERIES très ÉLÉGANTES gotre nyon de mouchoirs g

! BERNBEIM&C " g | gJHB J Q Jft Fs»!l?i#fel IWV BERNHEIÏÏ & C"

! A. L'OCCASION DES FÊTES NOUS ORGANISONS, A PARTIR DE CE JOUR , UNE

| Grande Mente d'articles •>««• Etrennes!
*Par aês achats importants côtfclbs èii' temps u'tïléê" pour nos nombreuses succursales, "n6"us-sommes à même d'offrir à notre clientèle un assortiment sans

| pareil d'articles pour etrennes convenant à tous les goûts et à toutes les bourses; ¦:> L ;

NOTRE RAYON DE LINGERIE POUR DAMES ¦ 
5^^™ »̂™., 1» . . ¦ .. -¦ • -. ¦ un grand choix d ouvrages poux damas Sprésente un assortiment superbe .. . » . .  ^^

¦_vm _,s^.W00Ji^.t9itM . .. 1
.; :• ¦ en CHEMISES DE JOUR — CHEMISES DE NUIT — PANTALONS = CACHE-CORSETS . nCn «MX c\mnuri \ixm ni? Dira \U IM UV » 1

\ Chemises ûe jour, depuis 2.95 -:- Pantalons, depuis 2.75 -.'- Cache-corsets, depuis 1.35 * "̂  »"»-\ &LBr&brtAlua »B DIM nu&uitt .
II.., ._ ¦_.__»*«« ^.«u.ûla.. uiUUu ,1*, i! „ 1 T A cette occasion, nous recommandons nolra «uperbe assortiment en cotons à jsS .. , Ul3 '.: ; i 'i l  . VOy6Z notre exposition spéciale de lingerie I-; : - . ; ... ;: broder des meillonreg marques (P. M. C , et%), en tontes teintes. K

Fourrures et Echarpes Occasion rïmaïqtiable T fï ï5cei,f
POUR DAMES. JEUNES FILLES & ENFANTS ur; L0T d0 ;{00° HÈCES de 4 m. to BRODERIES DE SAMT-GALL HW ,a pièce

' 'if^ationr,' llc-rneni - s .. - •
Fourrures pour Dames I Fourrures pour Enfants , l:̂ E iMMEiNSE QUArVTlTI*: DE COLI'0\S peur COSTUMES et BLOUSES
. , , - depuU 4.SrQ. ;> , . i depuiB 2.75 sera bille en vente à det prix de faveur !

SE N  
JOLIES BOITES DE 3 PIÈCES ABBOrtiment des pins riehOB ! Blance, avec et sans initiales

' '' - .. . *» rt *— -. - '*• ¦ _, _ . . „.„.„ Mouchoirs couleurs et mouchoirs pour 1La boite , depuis 0.65 SERIE DE RECLAME : ^Sdo* 0.95 " EST RICHEMENT GARNI

Blance, avec et sanB initiales
Mouchoirs couleurs et mouchoirs pour enfants

S 
Les dernières nou-yea-atés en cartes de souhaits pour les fêtes sont arrivées ! ! !

COMM E LES ANNEES PRÉCÉDENTES, NOUS METTONS EN VENTE : 12 CARTES ASSORTIES pour Noèl ou Nouvel ian ; ensemble pour 45 oent.

Nous exposons, à l'occasion dé mette vente, une grande quantité ; de jj QUQlY MAGNIFI QUE fin GARNITURE S
1 BOIS SCULPTÉS
§ tels que : Etagères - Encoignures - Porte-livres, etc t̂ ïuWS tl6 &lOël
» en plusieurs séries et grandeurs dont voici :ut, aperçu : 

J Boules . Chaînes - Etoiles, etc.
1 Porte-livres * ft - [ Porte - livres . ft - Porte-Iivres , . è j Porte-livres ft • .JKnCoiffnures 1 flP I 1 1 I—n—S—i—I—î—îg en bols découpé i l  N fa en bois découpé f*J|E en boi» découpé 1 /IE en beis découpé 0 QC ™M»IgOUI l» 1 I1C < B B B B M B « f i  S ftB hauteur 50 cm. I l  «kl baut-nr 23 % cm. I A z]  hauteur 25 cm. '. I . ÉÉfl hauteur,37 H cm. /. flT «onsols en boia I /.fl 5 *1 7 ™ ™ T I T " ~  T-',-(• largeur Î 5 K  cm. U lW »  largeur 29 cm. ÉKRJW largeur 3» cm . _» BV \ larg.-ur 26 cm. . U l U« ' «ulplé A lHW <> ;•
Jg »vto une planche. i aveo une planche avec nne planche. -,-... i aveo trois planches i hautaur !6 cm. _ _,_  

fc »t«fc __f»> _fit»P riatllf A

1 Encoignures fl QP Encoignures 1 il Ij Etagères fl ffri Etaffères1 n n^L J
ag

t
rp
!  ̂

ft^ 1 « 
wUtlII^.

I iSrsrtû U.gSi tiSÊS ** I4h en bbuft ecuipt 4 N/ft JSS  ̂Ŵ  w^S^''iQï4^ »»¦»««¦ procliaio, veille de
i "!l! l̂l^̂  ̂ nos magasins resteront
| "* ^̂ =̂ ^0=^̂  j 

ouverts
^ jasqu'à IO li. du soir.

| Nouveaux rabais sur tous les chapeaux garais f i i i  Ê 11 t É i Ê



et "prépare ainsi sérieusement les voies à l'action régénératrice saine des cellules. Le Biomalt convient
non seulement aux gens nerveux, mais à tous ceux qui sont affaiblis par la maladie ou le surmenage, anémiques, chlorotiques ou qui souffrent
d'indigestions, de maladies de ' poitrine, etc. Indispensable aux enfants. Le Biomalt est en vente partout au prix de Wr. 1 .GO la boîte de
300 grammes et à JETjp . 2.90 la boîte de 600 grammes. La dernière boîte suffit en moyenne pour 12 jours, de sorte que l'usage du produit
revient seulement à environ 25 cent, par jour. ' -

POU R NOEL
Œuvre St-Augostio

18, Pérollos
?•••

GRAND CHOIX
ûe crèches

tte toutes dimensions
PRIX TRV.S MODÉRÉS

Dr R. NICOD
Chùtel-St-Denis

die retotw
OH DKKAIDE

une cuisinière
8'adresaer : Villa den Fo«-

rerem Féiolle», 5'"

Charretier
connaissant bien le charroi dei
boia et disposant de bonnes réfé-
rences, trouverait place stable
a-vec \jons gages.

S'adresser par écrit sons
P 5933 F à Puftiieila* 8. A.,
Friboura. 6807-I564

CrêiïiB ^Cliaisures
-¦ .oox.-r V i i i C f f ;  Ç

A lover ponr tont de suite
on à convenir

un appartement
meublé oo non menblé, de cinq
chambres, cuisine et chambre
de bain. 5739

S'adr. sons chillres P 5868 F s
Publicitat S. A„ Fribourg.

Penr Hoël et nouel an
10 kg., oranges doaces, 4 (r
10 kg., mandarlnea, 7 lr.

franco. 5S26
AKI'IlSi .1 H-lRTl,

îïelUuzOu»,

POUR LES FÊTES
Gra] eboix da cadeaux utile:

Etagères
Travailleuse*

Tables fantaisie
Jardinière*

Meubles pour vestibules
Descentes de Ut

Devants de lavabo
Couvertures de laine

Glaces, tableaux
Pharmacies , etc.

Un stock de luges
très bon marché.

F. BOPP
Ameuùlements

FRIBOURG , rue du Tir, 8

AMEOSS
lulsiej, Italiens, viennois,

FRANÇAIS
Dtmudti soirs «Ulogi» spécial

FŒTISCH, Frères
VEVEY

est un fortifiant d une
mement remarquables,
intérieurement, comme
énergiquement le sang

Nos lecteurs
ont certainement Ta paraître dans les plus grands journaux de U Suisso une
importante publicité en faveur d'an proJuit pharmaceutique, les

GLOMERULI RUGGERI
qui sont un remède réellement merveilleux contre l'anémie, les pale» con
leurs et la faiblesse des nerfs.

Bon nombre de personnes ont eu confiance dans cetle réclame, et les bril-
lants résultais n 'ont pas 'té moins nombreux. Déjà après un traitement de
quinze jours des < C-lomernll Ruggerl > , l'anémie la plus opiniâtre com-
mence à céder et quelque temps après elie disparait complètement.

Les • i . ionu-r u u iin î E ITI > sont en effet d une préparation très heureuse
et principalement recominandable aux jeunes filles à leur âge critique.
L'emploi très facile et leur coût peu élevé sont aussi une cause de leui
faveur. • '

Les • Glomcrull Kaggcrl > sont aujourd'hui le remède le plus en vogue
contre l'anémie, et cela grâce aussi au fait que pendant tout le traitement 11
n'est nullement besoin de suivre nn régime spécial .

Les i Clonicrull Itnggcrl • sont en vente aux prix de 3 fr ., la boiU
dans toutes les pharmacies ou directement au dépôt général E. Soldat!,
à Lugano.

Dépôt : G. LAPP, pharmacien , Frlbourtr.

J'ACHÈTE Joli * chambre Traîneau à vendre;
aa comptant toutes quantités de bien meublée , * louer pour le A. ï fn«r i>  nn t'atieaa léger

rrfcilIllO ila tliaw» 15 l-°"1"- Electricité. Prix à 4 places et une belle grelotiért.
rCSltlUS (lfl UlttrC modéré. 5813 8'sdr aa ¦ • 17, Grand'Ha*.

Aa «alrlnci S'adresser son» P 5975 F * Pu- ¦ f
(10 lu SjIJS blicitat 8. A., Fribourg. « ( « w f t F I H K

T«iiiiirinarrniTimnii_WTyTiiT«TmiTniiwnïïTrr-ii';nikirg" l''p liinFiaiini*— »̂ ,,u.u.AT,k»-m-,m ,*,; ¦ ,-¦ L ,-,..-.,-,,- ,,-mr,- ,-,rm»i.,.mmm.

Denrées coloniales
GROS Epicerie fine DÉTAIL

EIGEMANN, CHATTON & C16
licieutneat : Maison Arnold K/ESER

Rue du Tilleul , N<« 148 & 149
MAGASIN AGRANDI

Spécialités i Cafés verts et rôtia ; Orand assortissent d'articles de fête ;
BlseulU snisses, ehoeolala , conservée , liqueurs fines, Ibés, eto. 5398

Téléphone N' 23
.... ..,,L , ., i.,j - M „ a . . -.-.,- •¦¦ m_ , mLmum -,.. -~—m-Sammm— WÊmÊÊt——s——s—_________

a

UU lUIMUS blicitat 8. A., Fribourg. 
Mfl^ÇFÏBf1

(aprèa distillation ou p l qnette). i î i U i l j L i U U
S'adresaer 4 A. HEBI. In- D i »¦» ¦¦»¦ !¦

1. ..1 . Bonn? seivantB mm100 pièces, 7 fr. ; loar .i tl- d'ane quaiantaine d'années, de- ¦¦¦• ¦¦ !¦•• ¦•
Crons, 100 pièces, 6 fr. 75. mande plaee pour tout faire, *

Bonnes pfttes tcsslnolsra t ¦•li-z un nomme seal, do 40 à triphasés, 210 i 220 volts, t i
Spaghetti , taaea'onU, tiooillai , JO ana. Entrée aa nouvel an. (0 chevaux, 1 t 20 do., | «30 do. ,
le colia post. Je 10 leg., 9 lr. 75, Certificat t disposition. 5816 1 i DO do. eont demandés^
franco. 5827 S'adr. aoos chiflrea P 5987 f  & Ofl-es sons W 7171 Q i Pu
Flla de St. Kotsr l , Lataao, l' ubl ics tai  S. A., Fribourg. blicitat S. A., bile. 5838

" ' " " * z 'à
Compagnie Générale Transatlantique p

. Ligne postale française à grande vitesse f,i
BORDEAUX -NETW - YORK

Départs hebdomadaires réguliers par les paqtubots rapides Lafaytltl ,
• . _ Etpagna (loxej, Rochambeau, Chicago, La Touraine.

St-Nazaire-La Havane-Vera-Cruz
Départ mcnsael de 8t*Haablre par paquebots rapides.

Les Antilles-Lo Yénéznéla-La Colombie-Colon et Panama
Toa.i les 15 jours na départ de Bordeaux et St-Maaalre alternativement.

Bordeaui-llaiti-Santiago de Cuba..... 'j ' ;..' ;.*- Départ mensuel de Bordeaux.

jj L.E1 MEAROO
¦ Départs trois fois par mois de Bordeaux poar Casablanca et Magatan

M L*A.1L-GÉ3.R.IHÎ-Ï-.A. TUNISIE
lj|j Départs réguliers et fréquents de Marseille pour Aleer , Oran , Boug ie, B6ne,
fert  PUllpperUle» Blserte et Tools.« 
£5 Poor renseignements, s'adresser 4 H1000 Q 1054
i i  MM. ZWILCHENBART S. A. à Bâle; ROMMEL & C», à Bâle
» jj M. H. LANG-GU .YER de la Maison Lang & C", à Fribourg
ragssgysœ^^

puissance vitale incomparable, dont l'emploi régulier donne des résultats extre-
Le Biomalt agit BUI l'organisme affaibli , pour ainsi dire, comme un bain pris
la lumière salutaire du soleil rayonnant dans l'intérieur du corps. Il régénère
et les sucs, élimine du corps les résidus accumulés et les matières non assimilées

Lequel det deux prend du Charbon de Belloc ?
N'en doutez pas un Instant ! C'ett le Monsieur dt droite ;
II a trop bonne mine ; II n'a pas mal à l' estomac , celui-là ;
tt tes digettloni sont excellentes. Tandis que l' autre... !
Quelle têts !

L'usage dn Charbon de Belloo en poudre ou en pastilles suP.it poor
guérir en qaelqœa joars ies maax d'estomao et les maladies des
intest ins , entérite , diarrhées, eto., même les plas 'anoîens et les plas
recolles i toat-aatre remède. Il prodait ane sensation agréable aans
l'estomac, donne de l'appétit, accélère la digeBtlon'etlw disparaître
la constipation. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après
let repas, les migraines résu l tan t  de man vais. " intentions, les
aigreurs, les renvois et toutes les aile c lions nerveuses de 'l'estomac
et des intestins.

Prix dn flacon de Charbon de Relloc en poudre!:(T tr;;50. Prix de
la boite de Pastilles Belloo : 2 Irancs. — Dépôt général : liaison
FHÈIIB, 19, ra« laeob, Paris.

Vï N T B  KN GROS : ï loursUuechS A Gottruu , Pharmacie
centrai t . FrH.oDrK-
P &TM7 AIT ^* M*isott O. Vinci, i Genf.ïr, 8 rus Outlave
UAUfiAU Hevillod , Bgent gênerai poui ls Suisse, envoie a
titre gracieux et Iranco par la poste, uae botte échantillon de
CH1BBON OB BKLMtO à toute personne qui ;en (aiMa demande
de la part de La Liberté.

C. NtiSSBAUHER, mardi. -!aliioir »
8, avenue de Pérolleaj ' 8 j

avise son honorable clientèle qu'il vient dr rbeevolr un Y
beau choix de Q

NOUVEAUTES A N G L A I S E S  & FRANÇAISES $
costumes complets, pantalons, pardessus $

Sp écialité as oêtements ecctêslasttauBs 6
Ç Prix modéré . — Coupe tt travail soigné. 0
A Se recommande. P 3702 K 4304 f \
•o -oo-o-a-oo-tx» -o-o-o -oo o o-o- -c-o»

Souhaits de nouvel an
Artisans , Commerçants, Sociétés, faites vos annonces

de souhaits dans les principaux journaux.
' ':î . -

Comme ces années passées, noua publ ierons  dans le
dernier numéro de cette année, des divers jourtiaux, en for-
maf'oarte de visite, pareil an type ci-aprés, les souhaits de
bonne année que négociants et particuliers désirent adresser
à leur clientèle, amis et connaissances.

Type de l'annonce,  t

t-CJ La Maison X.
présente d son honorable clientèle

ses meilleurs vœux
de BONNE ANNÉE.

Nous prions les personnes désirant profiter de ce moda
pratique et peu coûteux, remplaçant avantageusement l'envoi
drs cartes de visite, de bien vouloir nous adresser tout de
suite leur ordre. :"7i ( î

PUBEJICITAS
Soeiété Anonyme finisse de Publicité

ï?" R.I BOI JTR.Gr

Papeterie
EGGER & MAYER

Euo do Tilleul, FRIBOURG .

L1QUIBATÏÔH TOTALE
de tous les articlea en magasla

PENDANT LKS FÊTES
3» °|«

sur les articles de luxe
enwiii n mai———iiii'iwnwHHiimmiii1 1 ' u

§ Georges CLÉMENT j
** Grand'Rue, 10
g —^— 5!
ï Poterie, Faïence, Cristaux, ïerrerie j
i# DEPOT DES v

§ POTERIES DE GRUYERE jj
I ~~~ |*£ Déniées coloniales - Spieeiie fine |
IU CONSERVES l

5̂ Téléphone 28. — On ïorte à domicile. ;

)̂K)K^X)i()i(3(( )̂X^X(XK)t(>ig¥¥X )̂!l

Vente aux enchères publique
Les héritiers de FrançoU SBToy, de U Oondémlne, i AtaloJ

ei poseront en venta aox enchères pabliqaeai les immeubles c-.u
possèdent 4 Attalens, comprenant :

Maison dliahitatlon avec T n u b e r g e  de l' h s i t e l  de l'Alft
booeiterle et pollsi poblle, baanderie, éearis , remise, grange
font , ean iatariûable, environ 18 poses de terrain, pré et ebampi, i

•• qaalité et 1 % pose de bois.
Ces immeubles sont situés au centre d* villas© dMttalesi.

Caté bien aohalandé aveo bonne eUentete.
La vente aura lieu, a Attalens, a l'hôtel de l'Auge, le mardi

26 décembrA. dès 1 h. de l'aorèa-midi.
Poar connaître lea conditions, s 'adresser à lt Louis Nsvoj

licencié, Attalema.
P 5931 F S799-U60 les exposants.

am Agriculteurs, nettoyez oos caches «KI

JEgWl Poudre pour vaches vélées

*®M^ Pharmacie Barbezat
WT PAYERNE
fc>02t Prix du paquet, 1 tr. 90.

Depuis t paquets, franco.

ATTENTION
Nous rappelons à Messiours les Docteurs et an publio 'e

général qu'il n'y a anean pru4nlt équivalant ou remplaçant 1
Ljsofona, le seul antiseptique et désinfectant n'étant Bt toc ;
tgat» al emamtltiaty et d'une odeur ' 
agréable. - Exiger tou jours  la marquo F  ̂ ' tafÊÊB»- *~"

Toutes les pharmacies et drogueries. r9wfip* _-Gros : Société suisse d'Antisepsie, \-~ 7̂T~ (Lm_^_1î

Boulangerie SERMOUD
Avenue de Pérolles

A l'occasion da Noël, nonvel an et des Boii
GRAND CHOIX.

de belles et bonnes TRESSES
Se recommande. P 5927 F 5565

— ON PORTE A DOMICILE —

Paiement des intérêts ponr 1916
sur carnets d'épargne

Les porteurs de nos carnets d'épargne sont avisés
qu'ils Jjeurent , * partir Un 15 déeembre, toucbei
leurs intérêts pour 1916.

Les iatérêts non retirés jusqu 'à la fin de ce mois
seront ajoutés au capital- Les carnets peuvent être
présentés à nos guichets pour l'inscription y relative,

Fribourg, le 12 décembre 1916. H11F 6737-164S

Banque Populaire Suisse.


